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ARTICLES DU MAÎTRE —
Depuis la création de la revue Partage international,

le Maître de Benjamin Creme a rédigé un article
chaque mois pendant près de 35 ans. Ces articles
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étaient destinés à être publiés non seulement au
moment où ils étaient écrits, mais également chaque
fois que les circonstances mondiales le justifient Afin
de tenter de répondre aux crises de notre époque et
d'y offrir une solution appropriée, nous avons choisi
de mettre en exergue à la fois les problèmes et les

solutions en proposant plusieurs de ces articles. Les
lecteurs remarqueront que deux d'entre eux sont

présentés sous forme d'extraits, ce qui nous permet
de mettre en lumière des défis spécifiques.

Vers l’unité

par Le Maître –

par l’entremise de Benjamin Creme

Quand les hommes finiront par faire le point de leur
situation, ils devront sûrement reconnaître qu’elle est
préoccupante à bien des égards. Dans les domaines
politique, économique, social et écologique, tous les
pays sont confrontés à une pléthore de problèmes qui
mettent  à  rude  épreuve  leurs  ressources  et  leurs
capacités. Même ceux qui semblent actuellement en
position de force sur le plan économique connaissent
des difficultés qui les privent de l’aisance que devrait
engendrer leur prospérité.

Qu’est-ce donc qui empêche les nations de parvenir à
un certain équilibre qui leur garantisse le bien-être ?
Comment se fait-il que même des nations riches et
bénéficiant  d’une  longue  expérience  se  trouvent
soudain plongées dans les dissensions et le chaos ?
Pourquoi tant de souffrances et de luttes, pour tant
de  gens  ?  Qu’est-ce  qui  entrave  une  plus  grande
expression et manifestation de l’unité ?

Ces  questions  appellent  des  réponses  aussi
nombreuses  que  variées,  mais  qui  ont  pour
dénominateur commun le moment particulier, dans
l’histoire de cette Terre, où elles viennent à se poser.

Notre époque est sans équivalent dans l’histoire du
monde.  Elle  est  le  théâtre  de  changements
considérables, qui dépassent l’entendement humain
et  transformeront  la  vie  tel le  que  nous  la
connaissons,  en  profondeur  et  pour  toujours.  Ces
changements ont lieu sur tous les plans ; certains se
produisent lentement, jusque dans la texture même
de  la  croûte  terrestre,  tandis  que  d’autres  se
déroulent à une vitesse croissante qui rend d’autant
plus difficile pour les hommes de relever les défis qui
leur sont présentés.

De  quelle  utilité  pourraient  bien  être,  dans  ce
contexte, les idées éculées de politiciens tournés vers

le passé et empêtrés dans des mirages de prestige et
de puissance ? Aujourd’hui c’est les peuples qui sont
en avance sur leurs dirigeants, et qui expriment à
voix haute leurs besoins et leur compréhension des
choses. Avec le temps, de pays en pays, la voix du
peuple se fait sans cesse plus assurée et plus claire.

Les  multitudes  savent  désormais  identifier  et
formuler  leurs  besoins  :  paix,  travail  et  espoir  en
l’avenir. Un sentiment grandissant d’unité commence
également à sous-tendre leurs revendications et leurs
attentes. Les hommes savent qu’ils ne sont pas seuls
au monde, qu’ils ont partout de très nombreux frères
et sœurs avec qui ils partagent les mêmes problèmes
et les mêmes besoins. De cette manière, même s’ils
ne  sont  pas  conscients  de  la  présence  et  des
enseignements  de  Maitreya,  ils  répondent  à  son
énergie et à l’influence qu’il exerce, et posent ainsi
les fondations de l’avenir.

Depuis  le  lancement  de  la  revue  Partage
international, le Maître de Benjamin Creme a fourni
des articles susceptibles d’être publiés chaque fois
que  la  situation  mondiale  les  rend  à  nouveau
pertinents.  A  vrai  dire,  nombre  de  ces  articles
semblent plus actuels aujourd’hui que lorsqu’ils ont
été publiés initialement.

POINT DE VUE

Restaurons nos relations avec la Terre

par David Korten

Pour qu’un avenir  humain viable  soit  possible  sur
notre  planète  surmenée,  il  nous  faut  absolument
construire une économie solidaire qui tende vers la
suffisance matérielle et l’abondance spirituelle pour
tous,  sans  pour  autant  compromettre  l’équilibre
d’une  Terre  vivante.  Nous  devons  faire  cause
commune  pour  instaurer  des  relations  locales  de
solidarité  et  de  partage  équitable,  toutes  races,
religions  et  classes  sociales  confondues.  Des
relations locales solides et saines ne sont toutefois
que  l’un  des  composants  de  la  transformation
économique plus vaste qui reste indispensable pour
un rééquilibrage de notre relation avec la Terre et
une redistribution radicale de l’accès aux denrées de
première nécessité et à leur gestion.

La sombre réalité actuelle

Trois  statistiques  clés  illustrent  la  sombre  réalité
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actuelle :

1.  Selon  Ecological  Footprint  Network,  nous
consommons  1,7  fois  plus  que  la  Terre  ne  peut
générer  –  et  l’écart  ne  cesse  de  s’accroître.  Une
consommation supérieure  à  un diminue davantage
encore la capacité de la Terre à préserver la vie.

2.  Selon  Oxfam,  les  avoirs  financiers  des  huit
personnes les plus riches sont aujourd’hui supérieurs
à ceux de la moitié la plus pauvre de l’humanité, soit
3,8  milliards  d’individus.  Ces  huit  personnes
jouissent du pouvoir sans cesse croissant de se livrer
cyniquement  et  sous  les  yeux  de  tous  à  une
consommation  sans  frein  ni  loi  centrée  sur  la
satisfaction  de  leurs  seuls  appétits,  de  dicter  aux
politiques des mesures favorisant l’accroissement de
leur richesse, de saper la légitimité et la crédibilité
des institutions gouvernementales, et de priver des
milliards d’hommes du minimum dont ils ont besoin
pour vivre ainsi que du respect auquel ils ont droit.

3.  On s’attend à ce que la  population actuelle  de
7,5  mi l l iards  de  personnes  se  stabi l ise  à
11,2 milliards en 2100 – un accroissement de 50 %.
Tous  ces  individus  auront  besoin  de  nourriture,
d’eau,  d’un  toit,  d’énergie  et  d’autres  éléments
essentiels, intensifiant d’autant la lutte pour l’accès
aux  ressources  décroissantes  de  la  Terre,  et
condamnant  des  milliards  supplémentaires  d’êtres
humains à vivre dans le désespoir.

Compte tenu des sécheresses, tempêtes, inondations,
incendies et de l’élévation du niveau de la mer qui
rendent inhabitables de plus en plus de régions, il
faut  nous attendre à  nous trouver  de façon quasi
certa ine  face  à  un  spectac le  de  mort ,  de
déplacements et de vagues croissantes de réfugiés
aux  abois,  ce  qui  constituera  une  menace  pour
l’avenir de tout un chacun, sans distinction de classe,
de couleur, de genre ou de religion.

Les hommes ont connu d’immenses souffrances du
fait  de  semblables  phénomènes  d’excès  et
d’exclusion. Mais à aucun moment nous n’avons été
confrontés  à  des  extinctions  d’espèces  ni  à  un
effondrement  des  systèmes  naturels  d’une  telle
ampleur. La situation qui est la nôtre est si terrible
qu’il nous faut envisager l’éventualité de devenir la
première  espèce  consciemment  responsable  de  sa
propre extinction.

Pour inverser le cours des choses, il faut prendre des
mesures  correctives  à  la  hauteur  de  l’ampleur  du
problème que nous avons créé. La réussite passe par
l’éducation et l’organisation, si nous voulons rendre
politiquement  inarrêtable  ce  qui  est  aujourd’hui

politiquement impossible.

A la base, c’est simple. Il nous faut réduire d’environ
quarante pour cent la charge que nous faisons peser
sur les systèmes régénératifs de la Terre. Et nous
devons  partager  ce  qui  reste  de  la  capacité
générative de la planète pour satisfaire les besoins
matériels  essentiels  de  la  totalité  de  l’humanité  :
nourriture,  eau,  air  non pollué,  logement,  énergie,
transports, etc. Nous devons, dans le même temps,
limiter notre croissance démographique en rendant
le planning familial accessible à tous et en incitant
les individus à y recourir.

Nous dépendons tous de la santé et de la productivité
de systèmes terrestres vivants que nous n’avons pas
créés nous-mêmes. Nous gagnons le droit de nous en
servir en nous acquittant de la responsabilité qui est
la nôtre de les entretenir et de les remettre en état
de parfaite productivité. Nul n’a le droit de s’arroger
plus de ressources qu’il ne lui en faut tant que les
besoins des autres ne sont pas satisfaits.

Quelques mesures indispensables

On trouvera ci-dessous quelques-unes des mesures
indispensables  pour  rétablir  l’équilibre  humanité-
Terre  et  la  redistribution  de  la  part  humaine  des
richesses de la planète.

La priorité la plus urgente est de renoncer à l’usage
du pétrole  et  du gaz  et  de  les  remplacer  par  les
énergies  éolienne  et  solaire,  et  de  passer  de
techniques  agricoles  destructrices  des  sols  et  des
ressources  en  eau  à  des  modes  d’agriculture  qui
restaurent la fertilité des sols, la qualité de l’eau, et
qui  séquestrent  le  carbone.  Cela  est  partiellement
réalisable au moyen de techniques de marché taxant
à la source l’extraction du charbon, du pétrole et du
gaz, et en redistribuant équitablement entre tous les
recettes  ainsi  levées.  Des  mesures  similaires
pourraient  s’appliquer  à  l’extraction  de  toutes  les
autres ressources non renouvelables.

L’absence  de  filets  de  sécurité  dans  une  société
encourage fortement les gens à se cramponner aux
avoirs excessifs dont ils disposent. Aucun individu ne
sait ce que le destin lui réserve, à lui comme aux
siens, en matière de durée de vie et d’accidents de
santé ou de fortune. On ne sait jamais de combien
d’argent on peut avoir besoin au cours d’une vie. Les
systèmes de santé et de retraite garantis par l’État
contribuent puissamment à réduire l’incertitude des
gens, et, partant, leur tendance à la thésaurisation.

S’il  est  vrai  que certaines fortunes contribuent au
bien public,  la  plupart  se  construisent  au  prix  de
privatisations  de  services  publics,  de  subventions
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publiques,  de  situations  de  monopole,  de
manipulations  et  de  fraudes  financières  et/ou  de
corruption politique.

Les  indiv idus  qui  font  des  contr ibut ions
exceptionnelles au bien commun méritent peut-être
une reconnaissance matérielle à un certain niveau,
mais  il  n’est  pas  indispensable  que  celle-ci  se
perpétue à l’infini en la personne de leurs héritiers.
Dans la tradition du jubilé, chaque décès devrait être
une occasion de fête permettant une redistribution à
des fonds éducatifs et à des organismes de soutien de
la jeunesse.

Par-delà  leurs  dons  à  des  organisations  sans  but
lucratif, les individus pourraient léguer leurs biens à
des  coopératives  ou  à  des  organismes  fonciers
solidaires.  Bien  sûr,  un  impôt  sur  le  revenu  à
progressivité  rapide  –  mesure  fondamentale  au
maintien d’une saine démocratie – réduirait dès le
départ toute accumulation excessive.

L’idée  d’un  monde  organisé  en  communautés
démocratiques  autonomes  est  un  rêve  populaire
ancien. On imagine volontiers un monde dans lequel
chaque communauté s’engagerait à vivre du produit
de ses terres et de ses ressources en eau, ce qui
constituerait  pour  ses  membres  le  meilleur
encouragement  à  faire  preuve  de  solidarité  et  à
limiter  toute  reproduction  et  consommation  non
indispensable.

Et que faire des grandes entreprises et du pouvoir
excessif  dont  elles  jouissent  aujourd’hui  ?  Ces
mastodontes  sont  des  créations  gouvernementales.
La seule justification qui puisse légitimer la création
d’une  grande  entreprise  par  un  gouvernement
démocratique est le service du bien public. Une fois
créée  dans  ce  but,  la  grande entreprise  doit  être
transparente  pour  le  public  et  doit  rendre  des
comptes au gouvernement ou aux électeurs qui lui
ont donné son mandat. Une grande entreprise n’a en
soi aucun droit à exister et à fonctionner en dehors
du cadre gouvernemental.

Les  défis  que  nous  devons  relever  sont  sans
précédent. Si nous voulons être à la hauteur de la
tâche,  nous  devons  faire  preuve  de  solidarité  à
l’échelle  mondiale.  Nous partageons un intérêt  lui
auss i  sans  précédent  pour  une  profonde
transformation culturelle,  sociale et  institutionnelle
qui  reconnaisse  que  l’humanité  est  une,  qui
satisfasse  nos  besoins  de  partage  et  de  solidarité
entre la Terre et les hommes, et qui remplisse la vie
de  chacun  et  de  tous  d’amour  et  de  joie  en
abondance.

Reproduit  avec  la  permission  de  Yes!  Magazine
(yesmagazine.org)

COMPILATION
Nous publions dans cette rubrique une sélection de

citations de Maitreya (Messages de Maitreya le
Christ et Enseignements de Maitreya : les lois de la

vie), du Maître de Benjamin Creme (Un Maître parle)
et de Benjamin Creme (divers ouvrages).

Le nouveau rythme

Nombreux sont ceux qui, maintenant, partout dans
le monde, ressentent que je suis ici ; ils observent les
événements et tirent des conclusions ; ils voient les
changements dont la puissance s’accroît chaque jour
et lisent les signes qui se manifestent dans le monde.
Mais beaucoup encore sont aveugles à la réalité de
ma  présence  parmi  vous,  et  je  serais  vraiment
heureux que vous y remédiez. Apprenez à vos frères
la vérité sur ma venue, la vérité au sujet de mon
départ,  il  y  a bien longtemps, et la promesse que
j’apporte maintenant. [Message n° 56 (Maitreya)]

« C’est juste avant l’aube que règne l’obscurité la
plus  profonde »,  dit  un vieil  adage.  Au milieu du
chaos  et  de  la  peur,  de  la  perplexité  et  de  la
souffrance, nous voyons la résolution et la fin des
conflits, nous apercevons la lumière qui éveillera les
hommes à la promesse de l’avenir. Tout se déroule
selon la loi,  et un nouvel état d’équilibre est créé
progressivement  par  nos  soins.  En  dépit  des
apparences,  un  nouveau  rythme  s’affirme  qui
ramènera  à  l’équilibre  ce  monde  de  discorde.
[Maitreya hâte son émergence (Maître –)]

L’énergie que nous appelons bonne volonté est
un facteur de transformation des plus puissants dans
le monde. C’est l’aspect le plus élevé que l’humanité
puisse généralement exprimer de l’énergie que nous
appelons  amour.  Lorsqu’elle  est  dynamisée  par  le
premier aspect, l’aspect Volonté, la Volonté de Bien,
elle  devient  une  énergie  extraordinairement
dynamique  et  elle  est  actuellement  en  train  de
changer  le  monde.  C’est  la  bonne  volonté  des
hommes  et  des  femmes  ordinaires,  où  qu’ils  se
trouvent, qui changera le monde. Ils conduiront leurs
dirigeants  dans  le  nouvel  âge.  Considérez-vous
comme une unité dynamique de bonne volonté dans
le monde. Travaillez avec les autres. Rejoignez des
groupes et travaillez dans ce sens avec les autres. Le
monde nouveau doit être construit par l’homme lui-



Copyright Partage international - www.partageinternational.org Mars 2018 – Nº 355 | 5

même. Prenez part au travail de transformation du
monde. [La Réapparition du Christ et des Maîtres de
Sagesse (B. Creme)]

Vraiment, il reste peu de temps avant que vous ne
me voyiez. Faites le meilleur usage du peu de temps
qui reste pour faire part de ma présence à vos frères.
Il  n’est  rien de plus utile  que vous puissiez faire.
L’espoir grandit, mes amis. L’espoir est parmi vous.
Une lumière nouvelle se lève sur la Terre et bientôt,
l’humanité  connaîtra  la  joie.  [Message  n°  112
(Maitreya)]

Les communications ont donné à l’humanité les
moyens  d’une  évolution  plus  rapide  et  partout  se
manifestent  des  signes  d’effervescence  et  de
transformation. Le plan pour l’avenir apparaît, et les
esprits  réceptifs  répondent  à  la  nouvelle  vision.
Jamais auparavant dans l’Histoire du monde une telle
opportunité n’a été présentée aux hommes. Du chaos
du passé peut naître l’ordre ; de l’ignorance la plus
sombre peut jaillir une nouvelle lumière. Ensemble
pour la première fois en tant que frères, les hommes
peuvent  faire  régner  la  loi  divine  et  établir  une
relation juste avec leur Source. [L’avenir (Maître –)]

Nombreux sont les changements résultant de ma
présence parmi vous. Nombreux sont les événements
qui  se  déroulent  actuel lement.  Regardez
attentivement,  mes amis,  et  sachez interpréter  les
signes.  Mes  troupes  s’accroissent.  Mon  armée
grandit en puissance. Mes guerriers se tiennent prêts
au  combat  et  mes  généraux  enfourchent  leur
monture.  Ainsi  tout  se  met  en  place.  Mon  plan
s’accomplit. Mon amour enflamme un nouvel aspect
en l’homme, et la nouvelle lumière apparaît. Voici ma
promesse  :  bientôt,  chacun d’entre  vous  verra  un
monde  en  tra in  de  changer ,  un  monde  se
transformant sous vos yeux. L’ancien cède la place
au nouveau, et l’homme se tient au seuil de la Vérité.
[Message n° 117 (Maitreya)]

En appelant les hommes à accepter la nécessité du
changement,  Maitreya  stimulera  l’aspiration  et
focalisera la volonté de tous pour amener la justice.
Ainsi unira-t-il tous ceux qui cherchent à mettre en
place des structures plus adéquates pour permettre à
la  nature divine de l’homme de s’exprimer.  Et  de
cette multitude jaillira un cri comme jamais il n’en
n’est retenti sur la Terre, un appel à la justice et à la
vérité, à la liberté et à la paix […] Ne ressentez-vous
pas le nouveau rythme qui pénètre vos vies ? Qui
peut ignorer le nouvel élan qui pousse les hommes à
l’action ? Tout sera reconstruit, et bientôt l’obscurité
laissera place à la  lumière.  [L’avenir  nous appelle
(Maître –)]

Bien  sûr,  il  y  a  toujours  du  bon à  la  fin  de
chaque  ère.  Les  réalisations  de  l’époque,  les
aspirations  des  multitudes,  l’empressement  à
partager,  les  organisations  d’aide  humanitaire,  les
institutions comme les Nations unies et les différents
organismes internationaux qui, depuis les coulisses,
unissent  les  peuples  et  leur  donnent  le  sens  de
l’internationalisme  et  de  la  coopération,  tout  cela
sera conservé et prendra de l’ampleur ; la situation
nouvelle  ne  pourra  que  stimuler  toutes  ces
réalisations. Mais ce qui fait obstacle, les structures
étroites, nationalistes, basées sur la compétition, les
forces du marché et l’avidité ne pourront résister à
«  l’assaut  du  renouveau  »,  aux  idées  de  l’ère
nouvelle.  [La  Mission  de  Maitreya,  tome  III
(B.  Creme)]

Nombreux  sont  ceux  qui  doutent  de  ma
présence.  Ceci  est  naturel  :  les  hommes  sont
aveugles.  Mais,  bientôt,  elle  sera  indéniable.  Mes
efforts montreront aux hommes que la roue tourne,
que, bientôt, l’ère nouvelle, le monde nouveau auront
commencé.  Puissiez-vous  être  de  ceux  qui
partageront  ce  travail.  [Message  n°  9  (Maitreya)]

Il  apparaît  de plus en plus clairement,  si  l’on
considère les changements qui se produisent à un
rythme accéléré, qu’une force guide la destinée du
monde.  Il  est  difficile  de  croire  que  la  vague
d’aspiration à la liberté et à la participation que l’on
constate  sur  une  grande  échelle,  résultent  d’une
simple  coïncidence  et  non  d’une  cause  profonde.
Difficile  de  nier  que  la  rapidité  même  de  ces
changements  décisifs  suggère  autre  chose,  qu’elle
signale  à  la  conscience  grandissante  de  millions
d’individus que le jour du destin est arrivé, que le
pouvoir repose désormais entre les mains du peuple
et doit être exercé pour le bien de tous. [Le jour du
destin (Maître –)]

Dans le monde, les véritables transformations,
les réels changements de conscience ont lieu dans les
domaines politique et économique. C’est grâce aux
transformations  politiques  et  économiques  que  les
structures  seront  reconstruites,  permettant  à  la
spiritualité inhérente en chacun d’être reflétée. Le
Christ montrera que le sentier de la vie spirituelle est
large et suffisamment varié pour répondre à l’attente
de  tous.  Dans  chaque  domaine,  dans  tous  les
départements de la vie humaine, la conscience et la
connaissance  de  Dieu  peuvent  être  ressenties  et
exprimées. Tous peuvent mettre leur conscience dans
cette  aventure  de  chaque  instant  qui,  de  cette
expérience partagée, aboutira à un patchwork aux
couleurs variées.  [La Mission de Maitreya,  tome I
(B. Creme)]
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Quand ajouterez-vous votre force à la roue, mes
amis, mes frères et sœurs ? Chacun compte, si petit
et frêle soit-il. Répandez la nouvelle de ma présence
et  ajoutez à  votre travail  la  force de mon amour.
Permettez-moi  de  travailler  à  travers  vous  et  par
vous à la création du réservoir d’espoir qui soulèvera
ce monde et le soutiendra. Ensemble, travaillons mes
amis. Ensemble, transfigurons le passé en lui faisant
revêtir  la  lumineuse  parure  de  l’avenir.  [Message
n° 122 (Maitreya)]

Nous sommes sur le point d’entrer dans une ère
où  la  nature  spirituelle  innée  de  l’humanité
commencera  à  s’exprimer  de  façon  massive.  Des
millions d’individus prendront conscience du but réel
de leur vie. Une attitude plus profonde et équilibrée
à l’égard de la vie se développera, et les gens se
reconnaîtront en tant qu’âmes. Ils comprendront le
but de leur incarnation et prendront une part de plus
en plus consciente à leur évolution, créant des modes
d’expression de la justice et de la liberté tels que le
monde n’en a jamais connus. La liberté, la justice et
la  paix  permettront  à  l’aspect  spirituel  divin  de
l’humanité de s’exprimer dans toutes les sphères de
la  vie.  La  prise  de  conscience  de  notre  nature
spirituelle se manifestera de façon croissante. Cela
conduira à la découverte d’une nouvelle science et à
la maîtrise des forces de la nature, ce qui donnera à
l’humanité un pouvoir illimité sur son environnement.
Voilà  ce  qui  nous  attend,  maintenant  que  nous
entrons  dans  le  nouveau  cycle.  [La  Mission  de
Maitreya, tome III (B. Creme)]

L’histoire  nous  montre  que  l’évolution  se  fait
lentement.  Néanmoins,  au  cours  de  l’époque  qui
vient, l’homme évoluera à un rythme sans commune
mesure avec celui de ses ancêtres les plus illustres.
De  profonds  changements  dans  la  v ie  e t
l’organisation  sociales  libéreront  des  énergies
jusqu’alors  inexploitées  et  déclencheront  dans  le
monde  un  tourbillon  de  transformations  […]  Le
changement créatif sera la note clé de cette époque à
venir qui réunira en elle toutes les potentialités de
bien. Les hommes comprendront que c’est dans le
changement  créatif  que  se  trouvent  le  fondement
même de la vie et l’origine des cycles. En harmonie
avec le flux cosmique, ils construiront une civilisation
où le temps n’existera plus, où « il n’y aura pas deux
jours identiques »,  où l’art de vivre et l’art d’être
iront de pair. [L’ère à venir (Maître –)]

Maitreya a dit très clairement : « Les choses ne se
font pas d’elles-mêmes. L’homme doit agir et mettre
sa volonté en œuvre » (message n° 31). Il ne suffit
pas de s’asseoir aux pieds de lotus du gourou, en se
disant que le gourou, l’instructeur ou Dieu fera le
travail.  Dieu  ne  peut  travailler  qu’à  travers  des

intermédiaires. Il vous faut devenir un agent de Dieu,
et vous comporter comme tel dans votre vie de tous
les jours. Quand vous en serez là, quelque chose de
bien précis se produira. Vous vous apercevrez que
vous  appartenez  à  un  très  vaste  groupe  de  gens
disséminés de par le monde, qui éprouvent la même
chose, nourrissent les mêmes idéaux d’harmonie, de
justice et de justes relations. Lorsque suffisamment
d’individus pensent ainsi et agissent en conséquence,
les  choses  changent.  [La  Mission  de  Maitreya,
tome II (B. Creme)]

La  voix  du  peuple  commence  à  se  faire
entendre,  et  une  forme  de  gouvernement
représentatif remplacera l’actuel contrôle des masses
par  l’idéologie.  Tout  va  si  vite  que  les  hommes
politiques  ne  maîtrisent  plus  les  événements.  Une
nouvelle  ère politique a commencé.  La conscience
éveille les individus à leurs droits fondamentaux en
tant  qu’êtres  humains,  à  leurs  libertés  ainsi  qu’à
leurs responsabilités envers eux-mêmes et envers les
autres. [La Mission de Maitreya, tome II (B. Creme)]

Les gens s’éveillent,  un nouveau tambour bat un
rythme différent, auquel répondent les peuples. Dans
presque  tous  les  pays  les  hommes  sentent  la
présence d’une lumière nouvelle, d’une pensée plus
vive,  d’un  espoir  qui  monte.  Ils  commencent  à
percevoir la liberté, la justice et la paix comme plus
proches, plus réelles et à portée de main que jamais
auparavant.  Les  communications  globales  leur
donnent un sens nouveau d’eux-mêmes en tant que
membres de l’humanité une. Bien entendu cet éveil
de la conscience n’est ni total ni parfait, mais nous
voyons clairement se dessiner une tendance pleine
de promesses qui, à vrai dire, nous réjouit le cœur
car  elle  laisse  présager  une  réponse  correcte  de
l’homme  aux  énergies  des  temps  nouveaux.  [Le
peuple s’éveille (Maître –)]

La venue de Maitreya concerne les changements :
changement dans notre compréhension des besoins
de  la  planète  en  vue  d’un  véritable  équilibre
écologique,  changement  dans  nos  systèmes
économiques de sorte que tous les hommes soient
nourris et traités correctement, changement dans les
relations entre les hommes partout dans le monde. Si
nous comprenons vraiment que l’humanité est une, la
nécessité  profonde  de  ces  transformations
s’imposera  à  nous.  Il  s’agit  de  la  création  d’un
nouveau monde. [L’éveil de l’humanité (B. Creme)]

Beaucoup maintenant  acceptent  la  nécessité  du
changement,  reconnaissent  que  le  partage  et  la
justice  sont  essentiels  au  progrès.  Cette  prise  de
conscience transformera votre monde. J’ai besoin de
tous ceux en qui la lumière de la Vérité brille de tout
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son éclat. [Message n° 115 (Maitreya)]

SIGNES DES TEMPS
Certains des « signes d’espoir » et des « signes des

temps » que nous présentons ici n’ont pas été
confirmés par le Maître de Benjamin Creme. Nous les
soumettons à votre seule considération car nous ne

sommes pas en mesure de vérifier leur nature «
miraculeuse »

Phénomènes lumineux à travers le monde

Bénédiction du Maître Jésus

Bénédiction du Maître Jésus sur une photographie de
R.  Y.  (en blanc)  alors  qu’il  étudiait  en Europe en
novembre 1987.
[Voir la photographie dans la version imprimée de la
revue Partage international.]

Bénédiction de Maitreya

Bénédiction  lumineuse  de  Maitreya  sur  une
photographie de Y. N., Nishi, Tokyo (Japon), prise le
31 décembre 2005, par R. D.
[Voir la photographie dans la version imprimée de la
revue Partage international.]

Sri Lanka : des gouttelettes sur une
image de Jésus

Dans  une  église  sri-lankaise,  des  perles  de  sueur
suintent miraculeusement du front de Jésus.
Selon le révérend Sanjeev Mendis, curé de l’église
Sainte  Anne  à  Wattala,  ces  gouttelettes  coulent
depuis octobre 2017.
Il  y a douze ans, des prêtres catholiques revenant
d’Inde avaient distribué plusieurs copies de l’image
de  Jésus  aux  catholiques  de  cette  région.  Les
gouttelettes  ont  commencé à  perler  sur  l’une  des
photos  conservée  au  domici le  de  Niromi
Amarasinghe. Transférée dans l’église, l’image attire
les foules.
Niromi  Amarasinghe explique que lorsqu’elle  a  vu
pour la première fois les gouttelettes suinter du front
de Jésus, elle n’a pu en croire ses yeux : « C’est un

miracle. Ma foi dans le Seigneur s’est approfondie…
Nous avions des problèmes familiaux qui se sont tous
progressivement  résolus  quand  le  miracle  a
commencé  à  se  produire.  Depuis,  j’éprouve  des
sentiments  étranges  difficiles  à  expliquer.  Je  sens
que le Christ est vivant ! »
Shirani Nirmala, également témoin du phénomène,
affirme  qu’il  s’agit  d’un  symbole  qui  signifie  que
Jésus est parmi nous. Un autre témoin, Mme Pinto, a
déclaré : « Si nous comprenons réellement que Jésus
nous demande de changer notre vie, nous pourrons
expérimenter une véritable transformation en nous et
par la grâce de Dieu. »
[Voir la photographie dans la version imprimée de la
revue Partage international.]

Bénédiction du Maître Jésus à Mino

Cette photographie prise en 2005 par Y. S., à Mino,
Gifu (Japon), montre une bénédiction lumineuse du
Maître Jésus.
[Voir la photographie dans la version imprimée de la
revue Partage international.]

Soho, le 19 janvier 2018

Nasa – Le 19 janvier 2018, Soho a photographié un
énorme objet près du soleil.
[Voir la photographie dans la version imprimée de la
revue Partage international.]

Un ovni à Santos

Brésil – Le 28 novembre 2017, un témoin, à Santos, a
filmé  dans  le  ciel  un  objet  comportant  plusieurs
lumières,  qui  a  plané  au-dessus  de  la  ville,  s’est
déplacé d’un côté à l’autre, puis s’est envolé à une
vitesse incroyable.
[Voir la photographie dans la version imprimée de la
revue Partage international.]

Un ovni à Orlando

États-Unis  –  Le  12  janvier  2018,  un  témoin  près
d’Orlando,  en Floride,  a  photographié un objet  en
forme  de  disque  volant  comportant  un  hublot
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rectangulaire.
[Voir la photographie dans la version imprimée de la
revue Partage international.]

Photographie de la station spatiale
internationale

Le 10 janvier 2018, une caméra de la station spatiale
internationale a enregistré en direct un objet brillant
qui changeait de forme et de couleur.
[Voir la photographie dans la version imprimée de la
revue Partage international.]

Bénédiction Maître Jésus à Nishi

Cette photographie de R. D., prise le 31 décembre
2005, à Nishi, Tokyo (Japon), montre une bénédiction
lumineuse du Maître Jésus.
Photo prise par Y. N.
[Voir la photographie dans la version imprimée de la
revue Partage international.]

Un ovni en Californie

États-Unis – Le 13 janvier 2018, trois témoins de Y. L.
(Californie),  ont  observé  dans  le  ciel  nocturne  un
grand objet brillant, pulsant, ressemblant à un orbe.
L’un des témoins a pris une vidéo et a déclaré « que
l’objet planait comme un hélicoptère, mais qu’il était
trop bas, plus brillant et plus lumineux ».
[Voir la photographie dans la version imprimée de la
revue Partage international.]

S.O.P. — SAUVONS NOTRE
PLANÈTE

« Les changements climatiques montrent sans
l’ombre d’un doute que la planète est malade... Le
temps nous est compté pour mettre fin aux ravages
que subit quotidiennement la planète Terre. Chaque
homme, chaque femme, chaque enfant a son rôle à

jouer dans sa restauration. Oui, le temps presse. Save
Our Planet (S.O.P.), sauvons notre planète ! » Le

Maître de B. Creme, S.O.P. Sauvons notre planète, 8
septembre 2012.

New York attaque l’industrie pétrolière

En janvier 2018, le maire de New York a annoncé
deux  procédures  majeures  contre  l’industrie
pétrolière. D’ici cinq ans, les fonds de pensions de la
municipalité auront réduit leurs investissements dans
les  titres  pétroliers  d’environ  cinq  milliards  de
dollars.  D’autre  part,  la  ville  entend  attaquer  en
justice  cinq  grandes  compagnies  pétrolières  pour
leur rôle conscient dans le dangereux réchauffement
de la planète.

« La ville de New York défend les générations futures
en devenant la première grande ville des États-Unis à
désinvestir  ses  fonds  de  pension  des  énergies
fossiles,  a  déclaré  le  maire,  Bill  de  Blasio.
Parallèlement,  nous  menons  un  combat  contre  le
changement  climatique  en  nous  attaquant
directement aux exploitants de combustibles fossiles
qui  en  connaissent  les  effets  et  qui  ont  induit
délibérément le public en erreur pour sauvegarder
leurs profits. Alors que les changements climatiques
continuent  à  s’aggraver,  c’est  aux  entreprises  de
combustibles  fossiles  dont  la  cupidité  nous  a  mis
dans  cette  situation,  d’assumer  le  coût  de  rendre
New York plus salubre et plus durable. »

L’action  en  justice  de  New York  fait  suite  à  une
démarche similaire menée par deux comtés et une
ville de la côte ouest des États-Unis qui ont assigné
en  justice  37  exploitants  d’énergies  fossiles  pour
avoir émis sciemment des niveaux dangereux de gaz
à effet de serre.

L’argent  intelligent  a  été  placé  dans  les  énergies
renouvelables  ;  l’argent  bête  est  resté  dans  les
combustibles fossiles, en dépit de leurs rendements
inférieurs ces cinq dernières années. Il y a deux mois,
l’immense fonds souverain norvégien a commencé à
désinvestir. C’est un très bon signal :  un pilier de
l’industrie pétrolière juge que la fin approche, et il
est bien placé pour le savoir. »

L’écrivaine  et  militante  Naomi  Klein,  également
présente  lors  de  cette  annonce,  note  l’effet
d’entraînement que pourrait avoir les initiatives de
New  York  sur  les  efforts  mondiaux  contre  le
réchauffement climatique : « Quelques minutes après
que l’annonce de B. de Blasio fût rendue publique, à
Londres, des militants se mirent à demander à leur
maire d’agir de façon aussi audacieuse. Et tandis que
la conférence de presse était encore retransmise en
direct,  plusieurs  d’entre  nous  ont  commencé  à
recevoir  des  emails  de  conseillers  municipaux
d’autres  villes  à  travers  le  monde,  promettant
d’initier un processus similaire dans leur collectivité.
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Telle est
la puissance d’une action émanant d’un centre aussi
symbolique que la ville de New York : ce qui semblait
politiquement impossible hier semble soudainement
possible et les dominos commencent à tomber. »

Les économistes ont déclaré que le statut de centre
financier  majeur  de  New  York  encouragerait
probablement d’autres villes aux États-Unis et dans
le  monde  à  désinvestir,  accélérant  les  efforts
mondiaux visant  à  réduire les  émissions de gaz à
effet de serre.

Un enfant de trois ans trouve sa vocation

Ryan Hickman, de San Juan Capistrano, (Californie),
a  pour  mission  d’empêcher  les  déchets  de  se
déverser dans l’océan et de préserver la vie marine.
Il  l’a  menée  à  bien  grâce  à  son  entreprise  de
recyclage prospère, la Ryan’s Recycling Compagny.
Le plus surprenant est qu’il n’a que huit ans et que
son étonnante obsession s’est imposée à lui dès l’âge
d e  t r o i s  a n s .  I l  a  d é j à  r e c y c l é  p l u s  d e
275 000 canettes  et  bouteilles  –  soit  un poids  de
27 tonnes.

A coup sûr, le plus jeune directeur du monde, Ryan
Hickman est PDG, directeur et employé de la Ryan’s
Recycling Compagny. Tout a commencé le jour où il a
accompagné son père à la déchetterie et qu’il a reçu
de l’argent en échange de sacs plastiques remplis de
canettes  et  de  bouteilles.  Le  lendemain,  Ryan  a
informé ses parents qu’il voulait distribuer des sacs
plastiques vides à tous leurs voisins et que, peut-être,
ils collecteraient les déchets recyclables pour lui. Et
non  seulement  leurs  voisins  ont  conservé  leurs
canettes et  leurs bouteilles  pour Ryan,  mais  aussi
leurs  amis,  leurs  familles  et  leurs  collègues.
Maintenant,  il  a  des  clients  dans  tout  le  comté
d’Orange (Californie).

Sur son site internet il  écrit :  « Si vous souhaitez
aider Ryan et préserver l’environnement, contactez-
le pour planifier un ramassage. » Chaque semaine,
Ryan consacre du temps à trier les canettes et les
bouteilles collectées pour les apporter au centre de
recyclage avec l’aide de ses parents.  Il  en recycle
ainsi un plein camion une semaine sur deux. Selon
Ryan :  « C’est  très  facile  de recycler,  il  suffit  de
prendre une bouteille et de la jeter dans la bonne
poubelle. Boum. »

En 2016, Ryan et sa mission sont devenus viraux et il
a été l’invité de nombreuses émissions de télévision

et  de  radio  pour  parler  de  sa  passion  pour  le
recyclage  des  plastiques  et  de  ce  qui  le  motive  :
« C’est parce que les bouteilles vont dans l’océan et
qu’ensuite  les  animaux  deviennent  malades  et
meurent.  »

Ryan  a  été  reconnu  internationalement  pour  ses
efforts dans le domaine du recyclage, et il  a reçu
divers  prix  notamment  du  comté  d’Orange  et  du
Centre des mammifères marins du Pacifique. Il a été
également déclaré « Citoyen de l’année 2017 » de sa
vil le  natale  de  San  Juan  Capistrano.  I l  est
ambassadeur  de  la  jeunesse  du  Centre  de
mammifères marins du Pacifique de Laguna Beach.
Tous les produits de la vente de tee-shirts estampillés
au logo de sa société sont réinvestis dans ce travail.
Il est source d’inspiration pour beaucoup, jeunes et
adultes.

LA VOIX DES PEUPLES
Cette rubrique est consacrée à une force en plein

développement dans le monde. La voix du peuple ne
cessera de s’amplifier jusqu’à ce que, guidés par la
sagesse de Maitreya, les peuples conduisent leurs

gouvernements à créer une société juste dans
laquelle seront respectés les droits et les besoins de

tous.

Marche des femmes 2018 : des millions
de personnes dans la rue

Des millions de personnes à travers les États-Unis et
le  monde  entier  ont  défilé  dans  les  rues  pour  la
Marche des femmes 2018, un an après le premier
évènement de ce type qui visait à protester contre le
président des États-Unis, Donald Trump.

Le  weekend  des  20-21  janvier  2018,  plus
d’1,6  million  de  personnes  ont  participé  à  des
r a s s e m b l e m e n t s ,  d e s  m a r c h e s  e t  d e s
commémorations  dans tous  les  États-Unis,  afin  de
donner  un  nouvel  élan  à  la  résistance  contre  le
programme de D. Trump et encourager l’engagement
politique en vue des prochaines élections. En pleine
croissance,  le  mouvement  #Me  Too,  qui  exige  la
condamnation  des  atteintes  sexuelles  graves  a
influencé  la  plupart  des  manifestations  de  cette
année.

Plus de 200 000 manifestants ont défilé à New York,
600 000 à Los Angeles, 300 000 à Chicago et des
milliers d’autres à Washington, Philadelphie, Dallas
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et dans plus de 400 villes du pays. Simultanément,
des rassemblements en Europe, en Asie et en Afrique
ont  fait  de  la  Marche  des  femmes  un  évènement
mondial.  Aux  États-Unis,  des  intervenants
encourageaient  les  participants  à  exprimer  leur
mécontentement  envers  la  po l i t ique  du
gouvernement  fédéral  lors  des  élections  de  mi-
mandat  de  novembre  2018,  où  les  démocrates
espèrent  reprendre  le  contrôle  du  Congrès,  et
obtenir des mandats de gouverneurs.

A Las Vegas (Nevada), des milliers de personnes se
sont  réunies  sous  la  bannière  Le  pouvoir  aux
électeurs,  et  ont  lancé  une  tournée  nationale
d’inscriptions  sur  les  listes  électorales  visant  à
obtenir  un  million  de  nouveaux  inscrits  d’ici  les
prochaines  élections.  «  Cette  prochaine  étape  du
mouvement  va  transformer  l ’énergie  et  le
militantisme de la Marche des femmes en stratégies
tangibles puis en victoires concrètes dès 2018, selon
les  organisateurs  du  Pouvoir  aux  électeurs.  La
tournée  nationale  d’inscriptions  sur  les  listes
électorales visera les États où le vote est indécis. Elle
impliquera les communautés concernées, et utilisera
notre  énergie  collective  pour  préconiser  une
politique et des candidats qui reflètent nos valeurs.
Elle collaborera avec nos partenaires pour élire plus
de  femmes  et  des  candidats  progressistes  aux
cabinets ministériels. »

Les candidates progressistes visant à défendre les
droits  des  femmes à  tous  les  niveaux de  décision
reçoivent davantage de soutien. Selon le magazine
Time : « Depuis l’élection de D. Trump on observe un
accroissement  sans  précédent  des  nouvelles
candidatures féminines, majoritairement démocrates,
à des postes importants ou pas, depuis le Sénat des
États-Unis et le corps législatif des États jusqu’aux
conseils d’administration des écoles locales. »

Erica Chenoweth et  Jeremy Pressman,  chercheurs,
suivent l’ampleur des manifestations aux États-Unis
depuis le 21 janvier 2017, jour de l’inauguration de la
Marche  des  femmes  à  Washington.  Selon  eux,  la
Marche des femmes de cette année fait partie d’une
tendance plus large. « Depuis le 31 décembre 2017,
ils  ont  compté  plus  de  8  700  manifestations  aux
États-Unis, selon vox.com. Environ 74 % d’entre elles
étaient  contre  D.  Trump  et  sa  politique  ou  ses
opinions.  Ils  estiment  qu’entre  5,9  millions  à
9 millions de personnes ont assisté à ces évènements
– soit entre 1,8 et 2,8 % de la population du pays. »

Ces  manifestations  sont  très  majoritairement  non-
violentes, précisent E. Chenoweth et J. Pressman, ce
qui  a  encouragé  davantage  de  personnes  à  y
participer quel que soit leur niveau d’expérience et

de tolérance au risque. « Il en résulte un mouvement
soutenu  de  protestation  contre  l’administration
Trump – dont celui-ci qui a attiré, une fois encore,
des millions de personnes pendant le week-end », a
conclu Vox.

Amsterdam : le public applaudit les
priorités de Maitreya

A Amsterdam, lors d’une conférence sur l’économie,
le public s’est mis à applaudir lorsqu’un intervenant
a  suggéré  qu ’un  «  sys tème  économique
véritablement alternatif devrait répondre aux besoins
fondamentaux de tous les êtres humains sur Terre,
notamment en matière de nourriture, de logement,
de  soins  de  santé  et  d’éducation.  Sans  oublier
l’habitabilité de la planète ».

Le  7  novembre,  Lex  Hoogduin,  professeur
d’économie donnait une conférence sur un modèle
économique alternatif. L’amphithéâtre était presque
plein,  confirmant  l’intérêt  du  public  pour  les
alternatives  économiques  au  système  actuel.  Mais
selon un collaborateur  de Share International,  qui
assistait  à  la  réunion,  la  conférence  a  porté  en
définitive  sur  la  réponse  de  la  Banque  centrale
européenne aux crises financière et économique qui
ont suivi l’effondrement de 2007-2008. Et la séance
de questions réponses s’est orientée sur des sujets
connexes,  tels  que  la  création  de  monnaie  et
l’inflation de la dette.

Notre collaborateur hésitait à exprimer sa déception
quant à la tournure des propos mais il put néanmoins
prendre la parole à la fin de la session. Il se leva et
déclara  :  «  J’étais  motivé  pour  assister  à  votre
conférence  car  son  titre  mentionnait  un  modèle
économique  alternatif.  Ce  que  je  vous  ai  entendu
décrire, cependant, est une approche alternative à la
gestion  de  crise,  mais  à  l’intérieur  du  modèle
économique  existant.  Vous  avez  parlé  du  principe
selon lequel  les  politiques ne devraient  pas nuire,
mais  le  système  économique  actuel  inflige  des
dommages  considérables  à  la  planète  et  à  des
milliards de personnes dans le monde. Un modèle
économique véritablement alternatif ne devrait-il pas
répondre aux besoins fondamentaux de tous les êtres
humains  sur  Terre,  y  compris  en  matière  de
nourriture,  de  logement,  de  soins  de  santé  et
d’éducation  ?  Sans  oublier  l’habitabilité  de  la
planète  ?  »

A la surprise de notre collaborateur, de nombreux
applaudissements  spontanés  s’élevèrent  de
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l’auditoire alors que le conférencier rassemblait ses
pensées.  Sa réponse,  un peu courte au regard de
l’enthousiasme du public,  consista en une mise en
garde : éviter de croire qu’il serait possible de bâtir
une société juste, car l’Histoire montre que de telles
tentatives font plus de mal que de bien.

Notre collaborateur témoigne cependant du fait que
les applaudissements qui ont accueilli sa formulation
des priorités de Maitreya étaient accompagnés d’une
sorte  de  sentiment  de  soulagement  de  la  part  de
l’auditoire.

DIVERS

Expérimenter le non-agir

par Phyllis Creme

Au début était le Tao. Toutes choses en jaillissent,
toutes choses y retournent. » (Tao Te King, Ch. 52-1)

Activiste  singulier,  Charles  Eisenstein  s’intéresse
autant  aux  processus  intérieur  de  l’être  humain
qu’au monde extérieur. La plupart des gens tendent
d’un côté ou de l’autre : soit ils soutiennent qu’en se
changeant  soi-même,  dans  sa  conscience,  on  peut
transformer le monde ;  soit  ils  avancent que si  le
monde se transforme – par exemple, en mettant fin à
la  pauvreté  –  alors  les  êtres  humains  seront
également transformés et deviendront « meilleurs »,
les  individus  plus  créatifs  qu’ils  ont  le  potentiel
d’être. A l’évidence, ces deux approches sont justes
et nécessaires, mais le plus souvent, chez ceux qui
plaident pour le changement, il y a une préférence
pour l’une ou pour l’autre.

Dans  son  récent  article  Non-agir  :  l’espace  entre
l’ancien  et  le  nouveau,  C.  Eisenstein  établit
immédiatement le lien entre l’individu et la société :
« Avant de pouvoir entrer dans une nouvelle histoire,
la plupart des gens – et probablement la plupart des
sociétés aussi  –  doivent d’abord négocier la sortie
hors de l’ancienne. » C’est ce que les anthropologues
appellent un espace liminaire (ou zone de marge ; du
latin, ce qui est relatif au seuil) entre l’ancien et le
nouveau, souvent associé à des rites de passage, ou
encore  à  ce  qui  a  lieu  après  la  mort.  Un espace
liminaire  est le temps entre ce qui était et ce qui
sera. C’est un lieu de transition, d’attente, de non-
savoir, où toutes les transformations se déroulent. Un
espace vide, dans lequel, selon les propres termes de
l’activiste  :  «  Les  leçons  et  les  connaissances  de

l’ancienne histoire sont intégrées. Puis, il n’y a plus
rien. […] En retournant dans cet espace [sis] entre
les expériences,  on peut faire un choix issu de la
liberté plutôt que de l’habitude. »

C. Eisenstein préfère faire appel au Tao Te King, au
concept du Tao, lequel est impossible à définir, étant
le tout mais également le vide, l’état fondamental de
l’être et du non-être, la source à l’origine de toute
vie.  Dans  sa  propre  traduction  d’une  partie  de
l’œuvre, il s’intéresse à l’immobilité du temps dans la
transition  entre  l’ancienne  et  la  nouvelle  histoire.
Cette immobilité peut être atteinte par le principe
taoïste du « non-agir », ou « sans forcer » dans les
mots  de  l’auteur.  Alors,  dans  cette  immobilité,  la
nouveauté  peut  émerger,  que  ce  soit  pour  une
nouvelle expérience ou pour une nouvelle incarnation
physique.  Alternativement,  on  peut  regarder  cette
immobilité comme un état méditatif.

Pour l’individu, il est relativement simple (bien que
tout de même difficile!) d’atteindre cet état où l’on ne
force pas, et d’accepter le vide : tirer un trait sur le
passé, sur des morceaux de vie qui soutenaient et ne
soutiennent plus, après que le changement se soit
frayé un passage dans une vie. C. Eisenstein décrit
comment,  en  ce  qui  le  concerne,  cherchant  une
conclusion pour un livre qu’il est en train d’écrire, il
cesse « d’essayer », et sans idée en tête, il laisse son
esprit vagabonder à son gré, et la conclusion arrive,
spontanément.  La  maladie  ou  le  deuil  peuvent
évoquer la même expérience de vide et d’attente.

De là, l’auteur poursuit sur l’individu dans la société,
confronté  au  changement  et  aux  transformations
brutales sur tous les fronts : « Le défi dans notre
culture, c’est de s’autoriser à vivre dans cet espace
[d’immobilité],  de  croire  que la  prochaine  histoire
émergera quand le temps de transition sera à son
terme », de croire à « cet espace de repos où l’on
retourne quand l’ancienne histoire se délite » Puis,
passant du cas particulier au général, il regarde « la
société  prise  dans  son  ensemble  »,  qui  attend  le
temps où « collectivement nous entrerons dans cet
espace  entre  les  histoires,  [quand]  nous  pourrons
atteindre de nouveaux potentiels. »

Cependant, il reconnaît que « la civilisation n’en est
pas encore là » et que « la plupart des gens croient
toujours  tacitement  que  la  plupart  des  solutions
fonctionneront. » Il écrit ironiquement « Un nouveau
président est élu, […] une légère hausse économique
proclamée, et l’espoir fleurit de nouveau. Peut-être,
se dit-on, que les choses vont revenir à la normale.
[…] Aujourd’hui il est encore possible, sans un effort
exagéré de déni et de faux-semblant, d’imaginer que
nous traversons juste un passage difficile, qu’on peut
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rétablir la situation. » Mais il ajoute qu’à mesure que
nous commençons à réaliser que le passé ne peut pas
être rappelé, les individus comme la société tombent
dans la « déprime ». Nous n’avons plus l’assurance
que les anciennes voies fonctionneront dans le futur,
ainsi  «  l’argent,  l’instrument  de  notre  volonté
collective,  cesse  d’irriguer  l’économie  ».  Dans  les
enseignements  ésotériques,  l’argent  est  défini
comme une « énergie » et il est logique qu’il reflète
notre  incapacité  collective  à  continuer  à  aller  de
l’avant.

Au Royaume-Uni, les négociations et les dissensions
à  propos  du  Brexit,  semblent  corroborer  la
description de l’essayiste : un ensemble erratique de
prises de position et d’initiatives de peu d’utilité. Le
pays est perçu comme ne sachant pas où il  va ni
comment  il  doit  procéder.  Quoique  politiquement
impossible,  une  pause,  un  moment  de  non-agir
semblent parfaitement approprié.

Il se peut que l’idée de Charles Eisenstein d’attendre,
de « ne rien faire »,  ne paraisse pas applicable à
l’échelle  planétaire,  où  l’ancien  et  le  nouveau  se
disputent.  Une  des  fonctions  de  la  revue  Partage
international  est  d’informer  ses  lecteurs  de  la
multiplicité de signes des temps nouveaux qu’on peut
déceler  dans  tous  les  domaines,  tandis  que  l’on
s’accroche désespérément aux anciennes approches
et  aux  anciennes  structures.  Ceux  qui  voient  la
nécessité  du  changement  doivent  continuer  à
travailler et à se battre pour notre société plongée
dans l’ignorance ; ils ne voient aucune pause venir.
Cependant, C. Eisenstein indique qu’il est probable
qu’une  «  paralysie  économique  »  porte  un  coup
d’arrêt à la routine du « business » et que la société,
collectivement,  se trouve contrainte de dresser un
bilan et d’attendre ce qui pourrait émerger. A notre
époque,  un  nouvel  effondrement  financier  majeur
semble de plus en plus probable.

Une pause, accepter que l’on ne sait pas, accepter de
regarder  l’ancien  monde  s’écrouler  et  le  nouveau
émerger, au moins symboliquement, paraît juste et
nécessaire.  Peut-être  que  l’idée  du  Jour  de
Déclaration est un symbole de ce moment : « Tout à
coup, les hommes prendront conscience que leur vie,
jusque-là,  a  été  par  trop  insignifiante,  dépourvue,
pour  la  plupart,  de  tout  ce  qui  aurait  pu  la  leur
rendre  chère  :  fraternité  et  justice,  créativité  et
amour.  […]  En  silence,  ils  verseront  des  larmes
d’humble  reconnaissance,  dans  une  aspiration  au
bien sans précédent. A compter de ce jour, un nouvel
esprit de sainteté commencera à régner sur la Terre ;
pendant quelque temps, les hommes marcheront sur
la pointe des pieds1. » Alors nous nous réveillerons et
nous saurons que nous, en tant qu’individus, et le

monde dans lequel on vit, peut être changé et le sera,
pour toujours.

1. Extrait de Servir d’une nouvelle manière, par le
Maître de Benjamin Creme.

Campagne mondiale contre le plastique
dans les océans

par Baher Kamal

Rome (Italie)

Avec plus de 30 pays, allant du Kenya à l’Indonésie et
du Canada au Brésil,  maintenant  engagés dans la
campagne mondiale contre les torrents de déchets
plastiques qui dégradent les océans et mettent en
danger la vie qu’ils abritent, l’Onu a intensifié ses
efforts  pour  nettoyer  les  mers,  qui  constituent  le
principal  tampon  contre  les  changements
climatiques.

Ces pays – tous membres de la Campagne pour une
mer propre  du Programme des Nations unies pour
l’environnement (Pnue) – représentent environ 40 %
des  lignes  côtières  du  monde.  Ils  sont  en  train
d’élaborer des lois, de créer des réserves marines,
d’interdire les sacs en plastique et de ramasser les
déchets qui étouffent leurs plages et leurs récifs.

Selon le Pnue, les pays peuplés d’Asie de l’Est et du
Sud-Est sont à l’origine de la plus grande partie des
déchets plastiques rejetés dans les océans. Pour faire
face  à  cette  menace,  l’Indonésie  s’est  engagée  à
réduire sa production de déchets plastiques de 70 %
d’ici  2030, tandis que les Philippines prévoient de
nouvelles lois visant les plastiques à usage unique.

La dépendance malsaine de l’humanité aux sacs en
plastique jetables est une cible spécifique, explique
le Pnue, qui se réjouit que des pays comme le Kenya,
la France, la Jordanie, Madagascar et les Maldives se
soient engagés à interdire les sacs en plastique ou à
ne  plus  autoriser  que  les  versions  réutilisables  et
payantes.

La législation incitant les entreprises et les citoyens à
changer  leurs  habitudes  de  gaspillage  s’inscrit
s o u v e n t  d a n s  l e  c a d r e  d e  s t r a t é g i e s
gouvernementales  plus  larges  visant  à  promouvoir
une production et  une consommation responsables
–  une  étape  clé  du  virage  mondial  vers  le
développement durable.
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Selon le Pnue, la Belgique et le Brésil, par exemple,
travaillent  sur  des  plans  d’action  nationaux  pour
réduire  la  pollution  marine.  Le  Costa  Rica  s’est
engagé  dans  une  stratégie  quinquennale
d’amélioration  de  la  gestion  des  déchets,  qui
comprend un volet visant à réduire l’utilisation des
plastiques.

Le flux de pollution signifie que les détritus tels que
les bouteilles de boisson et les tongs, ainsi que les
minuscules  fragments  de  plastique,  y  compris  les
microbilles  utilisées  dans  les  cosmétiques,  se
concentrent  dans les  océans et  s’échouent sur les
rives les plus reculées, des îlots déserts du Pacifique
au cercle polaire arctique.

Les hommes ont déjà déversé des milliards de tonnes
de plastique, et nous en ajoutons aux océans à raison
de 8 millions de tonnes par an,  prévient  le  Pnue,
ajoutant qu’en plus de mettre en danger les poissons,
les oiseaux et d’autres créatures qui les confondent
avec de la nourriture ou s’y empêtrent, les déchets
de plastique sont également entrés dans la chaîne
alimentaire humaine avec des conséquences sur la
santé qui ne sont pas encore totalement comprises.

Ils nuisent également aux destinations touristiques et
fournissent  des  zones  de  reproduction  pour  les
moustiques  porteurs  de  maladies,  notamment  la
dengue et le zika.

La  Campagne  pour  des  mers  propres  vise  à
« renverser la marée du plastique » en encourageant
l’action des gouvernements, des entreprises et des
particuliers.

La  pollution  était  le  thème  de  l’Assemblée  des
Nations  unies  pour  l’environnement  de  2017,  qui
s’est réunie à Nairobi (Kenya) du 4 au 6 décembre
2017.

Un autre organisme des Nations unies note que s’il
est bien connu que les forêts, en particulier les forêts
tropicales, sont des alliées essentielles dans la lutte
contre le changement climatique car elles absorbent
les émissions de gaz à effet de serre, les océans en
sont le principal tampon.

En fait, environ 25 % des gaz à effet de serre que
nous émettons  sont  absorbés  par  les  océans,  tout
comme plus de 90 % de la chaleur supplémentaire
produite par les changements climatiques d’origine
humaine, selon l’Organisation des Nations unies pour
l’alimentation et l’agriculture (FAO). Mais les océans
sont aussi parmi les plus touchés.

Selon cette agence des Nations unies basée à Rome,
les activités humaines entraînent une acidification et

une  augmentation  des  températures  de  l’eau  qui
modifient  nos  océans  ainsi  que  la  vie  végétale  et
animale qui s’y trouve.

L’Onu estime qu’il y aura plus de plastique que de
poisson  dans  l’océan  d’ici  2050  –  avec  plus  de
5 000 milliards de pièces de plastique pesant plus de
260 000 tonnes qui  flottent  actuellement dans les
océans du monde. Pendant ce temps, les subventions
nuisibles qui contribuent à la surpêche sont estimées
à 35 milliards de dollars.

Les récifs  coralliens et  les  environnements côtiers
des  régions  tropicales,  dont  les  mangroves  et  les
marais  salins,  sont  particulièrement  menacés,
prévient  la  FAO.  Ces  écosystèmes  stockent  une
grande partie du carbone, qui reste ensuite dans les
océans  pendant  des  centaines  d’années,  lesquels
figurent  donc  parmi  nos  «  alliés  »  contre  le
changement climatique.

Cependant, depuis les années 1940, plus de 30 % des
mangroves, près de 25 % des marais salins et plus de
30 % des prairies de graminées marines ont disparu.
« Juste au moment où nous en avons le plus besoin,
nous perdons ces écosystèmes cruciaux. »

Quelques faits essentiels sur les océans

L’océan a tout de la vie microscopique à l’animal le
plus grand qui ait jamais vécu sur terre, de l’incolore
à l’irisé, du froid à l’ébullition et de la lumière du
soleil à l’obscurité mystérieuse des parties les plus
profondes de la planète.

L’océan est le plus grand écosystème de la planète et
fournit 99 % de l’espace vital pour la vie. C’est un
endroit fascinant, mais souvent peu exploré. Il nous
fournit  une  source  importante  de  nourriture  et
d’autres  ressources  naturelles.  Il  influence  notre
climat et notre météo, nous offre un espace de loisirs
et nous inspire des contes, des œuvres d’art et de la
musique.

La liste de ce que nous procure l’océan est presque
infinie ! Mais nous avons aussi un impact sur lui. La
surpêche réduit les populations de poissons, ce qui
menace l’approvisionnement en aliments nutritifs et
modifie les réseaux alimentaires marins. Nos déchets
se retrouvent dans de gigantesques bancs d’ordures
flottants  et  on  retrouve  des  plastiques  partout,
depuis l’Arctique jusqu’aux endroits les plus profonds
de l’océan.

Le changement climatique et ses impacts, tels que
l’acidification  des  océans,  affectent  la  survie  de
certaines espèces marines. Le développement côtier
détruit et dégrade des habitats marins importants.
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Même les activités récréatives ont un impact sur les
habitats et les espèces marines. Il nous faut pourtant
une mer propre et saine pour soutenir notre santé et
notre survie, même si nous ne vivons pas près d’elle.

Maintenant  vous  le  savez  !  Il  serait  bon  de  se
rappeler  aussi  que  l’humanité  a  réussi  à  survivre
pendant des millions et des millions d’années… sans
plastique !

Cinq manières dont les océans participent à
la lutte contre le changement climatique

1. Piégeage du carbone
Les mangroves, les récifs coralliens, les marais
salins et les herbiers marins ne représentent que
1 % des fonds marins, mais ils contiennent entre
50 et 70 % du carbone stocké dans les océans.
Tout comme les forêts,  les écosystèmes marins
prélèvent  des  gaz  à  effet  de  serre  dans
l’atmosphère et les piègent, parfois pendant des
mill iers  d’années.  En  tant  que  tels,  ces
écosystèmes  sont  appelés  «  puits  de  carbone
bleu ».

2. Réduction de l’érosion côtière
Au  fil  du  temps,  les  vagues  emportent  les
sédiments loin du rivage. Lorsque cela se produit
plus  rapidement  ou  avec  plus  de  force,  par
exemple en raison de grosses tempêtes, cela peut
être  source  de  dommages  importants  aux
habitations  et  aux  infrastructures  côtières.  Les
herbes  marines  peuvent  ressembler  à  nos
prairies,  mais  ce sont  en réalité  des plantes à
fleurs qui vivent dans les environnements salés
du fond marin et aident à retenir les sédiments en
place.  Les  marais  salins,  les  mangroves  et  les
récifs coralliens contribuent également à ralentir
l’érosion et à protéger les littoraux.

3.  Protection  de  la  vie  marine  et  de  la
biodiversité
Les récifs coralliens occupent moins de 0,1 % de
la surface des océans, mais ils abritent au moins
25  %  de  la  biodiversité  marine.  Attraction
touristique souvent populaire, les récifs coralliens
sont  la  moins  secrète  des  armes  secrètes  de
l’océan.  Ils  attirent  les  observateurs  par  la
richesse  de  la  vie  marine  qu’ils  hébergent.
Cependant,  les  récifs  coralliens  sont  des
écosystèmes délicats de plus en plus malmenés
par l’activité humaine. Le tourisme inconsidéré,
la pollution de l’eau, la surpêche, la hausse des
températures et de l’acidité sont tous cause de
dommages,  parfois  irréparables,  aux  récifs
coralliens.

4.  Création  de  protections  contre  les
tempêtes
Les mangroves, les arbustes tolérants au sel ou
les  petits  arbres  qui  poussent  dans  les  eaux
salines des zones côtières créent des obstacles
aux  vagues  destructrices  et  retiennent  les
sédiments  en  place  grâce  à  leurs  systèmes
racinaires  sous-marins.  Cela  protège  les
communautés côtières en période de cyclones ou
autres  tempêtes  tropicales.  En  fait,  les
scientifiques  ont  conclu  que  les  mangroves
auraient  pu  réduire  les  dégâts  causés  par  le
cyclone  Nargis  en  2008,  au  Myanmar,  où  une
partie du littoral avait perdu jusqu’à 50 % de sa
couverture de mangrove.

5. Ralentissement des vagues dévastatrices
Les  marais  salins  sont  des  zones  humides
côtières,  inondées  et  drainées  par  l’eau  salée
apportée par les marées. Les marais salins sont
réputés  pour  protéger  la  côte  de l’érosion des
sols.  Cependant,  ils  constituent  également  une
défense efficace contre les ondes de tempête et
les  vagues  dévastatrices.  Les  marais  salins
peuvent  réduire  de  20 % la  taille  des  vagues.
Alors que les vagues se déplacent au travers et
autour  de  ces  marais,  la  végétation  étouffe  la
force de l’eau et amortit les effets de ces vagues
sur  les  communautés  côtières,  rapporte
l ’Organisation  des  Nations  unies  pour
l’alimentation  et  l’agriculture  (FAO).  Cette
dernière  précise  que  les  marais  salins,
auparavant  considérés  comme  des  terres  en
friche peuvent rivaliser avec les forêts tropicales
en termes d’habitats biologiquement productifs,
car ils servent de nurseries et de refuges pour
une grande variété d’espèces marines.

[Source : Guide de la FAO sur l’océan]

Gaza : le secteur de la santé au bord de
l’effondrement

par Tharanga Yakupitiyage

Nations unies, New York

Les agences des Nations unies ont sonné l’alarme sur
la détérioration rapide de la situation humanitaire à
Gaza, soulignant les conséquences dévastatrices de
la pénurie de carburant. L’Onu a lancé un appel aux
donateurs,  car  le  combustible  indispensable  aux
installations critiques à Gaza devait s’épuiser avant
fin février.
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Lors d’une réunion, le secrétaire général de l’Onu,
António  Guterres,  a  déclaré  que  Gaza  était  en
«  urgence  humanitaire  constante.  Gaza  reste
contrainte par des fermetures paralysantes. […] Deux
millions  de  Palestiniens  se  débattent  chaque  jour
avec des infrastructures qui s’effondrent, une crise
de l’électricité, et un manque de services de base »,
a-t-il déclaré.

La pénurie de carburant menace les hôpitaux et les
services d’assainissement de Gaza qui dépendent de
générateurs  de  secours  pour  maintenir  leurs
opérations. Si l’approvisionnement en énergie n’est
pas assuré, les services d’urgence et de diagnostic
tels que les rayons X, les unités de soins intensifs et
les  salles  d’opération  sont  en  danger.  Plus  de
100  bassins  d’épuration,  plusieurs  usines  de
dessalement  et  une  unité  de  collecte  de  déchets
solides sont également menacés, a indiqué le Bureau
de  la  coordination  des  affaires  humanitaires  des
Nations unies (OCHA).

«  Des  hôpitaux  ont  déjà  été  fermés.  Sans
financement, davantage de prestataires de services
seront forcés de suspendre leurs opérations dans les
semaines  à  venir  et  la  situation  se  détériorera
dramatiquement,  avec  des  impacts  potentiels  sur
l’ensemble  de  la  population,  a  déclaré  Roberto
Valent,  coordinateur humanitaire d’OCHA pour les
territoires  palestiniens  occupés.  Nous  ne  pouvons
pas permettre que cela se produise », a-t-il ajouté.

Jusqu’à présent, 16 hôpitaux et centres de santé ont
suspendu  leurs  activités.  Des  hôpitaux  tels  que
l’hôpital pour enfants al-Durra ont été contraints de
réduire  drastiquement  leurs  services  en raison du
manque de carburant. L’Organisation mondiale de la
santé  (OMS)  a  déclaré  que  l’hôpital  Beit  Hanoun
fonctionnait à une capacité minimale et estimait que
sa réserve de carburant ne durerait que jusqu’à la
mi-mars.

En  2018,  environ  6,5  millions  de  dollars  sont
nécessaires  pour  fournir  7,7  millions  de  litres  de
carburant  d’urgence.  «  C’est  le  strict  minimum
nécessaire  pour  éviter  un  effondrement  des
services », a déclaré OCHA dans son appel. Pour le
fonctionnement  complet  des  installations  de  base,
10 millions de dollars sont nécessaires chaque année.

Pendant  ce  temps,  les  hôpitaux  continuent  de
rencontrer des difficultés pour faire face à l’afflux de
p a t i e n t s  t r a u m a t i s é s .  S e l o n  l ’ O M S ,
l’approvisionnement en médicaments essentiels a été
réduit  de  40  %,  y  compris  ceux  utilisés  dans  les
services d’urgence et d’autres unités critiques.

L’équipe de pays des Nations unies en Palestine a
prédit que Gaza deviendrait inhabitable d’ici 2020 si
des mesures n’étaient pas prises pour améliorer les
services et les infrastructures de base. « Un soutien
immédiat des donateurs est urgent pour garantir que
les Palestiniens vulnérables de Gaza puissent accéder
aux services de santé, d’eau et d’assainissement qui
leur sauveront la vie », a déclaré R.Valent.

La  crise  humanitaire  de  Gaza  survient  suite  aux
réductions drastiques de subventions des États-Unis
à l’Office de secours et de travaux des Nations unies
pour  les  réfugiés  palestiniens  (UNRWA).  Environ
65 millions de dollars ont été refusés à l’agence qui
dessert plus de cinq millions de réfugiés en soins de
santé, en services sociaux et en aide d’urgence dans
la région du Moyen-Orient.

A. Guterres, préoccupé par cette décision, a déclaré :
« L’enjeu est  la sécurité humaine,  les droits  et  la
dignité des cinq millions de réfugiés palestiniens à
travers le Moyen-Orient. Mais il y va également de la
stabilité de toute la région qui pourrait être affectée
si l’UNRWA ne pouvait pas continuer à fournir des
services essentiels. »

Bien  qu’elle  ait  commencé  en  2006,  la  crise
énergétique s’est aggravée en 2017 à la suite d’un
différend  entre  les  autorités  palestiniennes  à
Ramallah et à Gaza sur le financement et la taxation
du  carburant  et  la  décision  ultérieure  d’Israël  de
réduire son approvisionnement en électricité dans les
territoires.

Les plantes communiquent et
s’entraident

par Sabina Qureshi

Suzanne Simard, écologiste forestière à l’Université
de  Colombie-Britannique,  et  ses  collègues  ont  fait
une découverte majeure : les arbres et les plantes
communiquent et interagissent entre eux à travers
un réseau souterrain de champignons qui les relie au
sein d’un même écosystème. Cette symbiose permet
le partage intentionnel des ressources et contribue à
l’épanouissement de l’ensemble du système.

S.  Simard  et  son  équipe  sont  arrivés  à  cette
découverte  en  observant  des  filaments  fongiques
blancs et jaunes qui brillaient sur le sol de la forêt.
Leurs  études  ont  montré  qu’il  existe  une  relation
symbiotique bénéfique entre ces champignons et les
racines  des  arbres  de  la  forêt.  Ils  échangent  du
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carbone,  de  l’eau,  de  l’azote,  des  métabolites  et
nutriments dont ils ont besoin, et les grands arbres
utilisent  ce  réseau pour  pourvoir  aux  besoins  des
arbres plus jeunes. « Sans cette aide, la plupart des
semis ne prendraient pas », explique-t-elle. Ce réseau
souterrain  complexe,  véritable  réseau  social
collaboratif  reliant  tous  les  arbres  est  d’une  telle
importance que les scientifiques lui ont donné le nom
de  «  Wood  Wide  Web  ».  Il  relie  entre  elles  des
plantes situées jusqu’à 200 mètres de distance.

La  découverte  est  récente,  mais  le  lien  entre  les
arbres  et  leurs  associés  en  sous-sol  remonte  à
450  millions  d’années.  Une  pincée  de  terre  peut
contenir  jusqu’à  sept  mille  filaments  mycéliens ou
hyphes  qui  s’infiltrent  dans  le  sol  et  le  réseau
racinaire de manière non invasive, et créent un lien
avec  les  arbres  au  niveau  cellulaire.  Ce  lien  est
appelé mycorhize.

Cette relation mutualiste est basée sur un échange ;
les champignons apportent à l’arbre de l’azote (pour
produire  la  lignite  qui  lui  permet  de  grandir  et
s’ériger  bien  droit  ;  sans  cet  apport  d’azote,  les
arbres  resteraient  tout  petits),  du  magnésium,  du
calcium,  du cuivre et  autres  minéraux.  En retour,
l’arbre apporte aux champignons du carbone (qui est
essentiellement de la nourriture) et les sucres dont
i ls  ont  besoin,  que  l ’arbre  synthétise  par
photosynthèse.

Entre 20 et 80 % du sucre fabriqué par un arbre peut
être transféré aux champignons à sa racine.

Les études effectuées par Suzanne Simard montrent
que, contrairement à ce que l’on pourrait penser, les
arbres ne sont pas en concurrence les uns avec les
autres, mais travaillent en équipe. Et ce travail est
facilité par les champignons mycorhiziens.

S. Simard mentionne le cas d’un sapin Douglas et
d’un bouleau plantés côte à côte. Lorsqu’on coupa le
bouleau, on observa un résultat tout-à-fait inattendu :
le sapin, au lieu de prospérer grâce à la disparition
du bouleau qui lui prenait de la lumière du soleil,
s’est affaibli  jusqu’à mourir.  Les arbres, connectés
sous  terre  par  l e  sys tème  mycorh iz ien ,
s’échangeaient  des  éléments  biochimiques,  des
informations. Ils se « parlaient ». S. Simard fait état
d’« une sorte d’intelligence » des arbres.

Il  a  aussi  été  prouvé que les  arbres  partagent  la
nourriture  non  seulement  avec  des  arbres  de  la
même espèce, mais avec toutes sortes d’arbres. Ils
forment  un  système  que  certains  qualifient  de
« socialiste », qui favorise la croissance des arbres et
donne une  meilleure  chance  de  survie  aux  semis.

Grâce à ce système, les arbres se « prêtent » des
ressources  saisonnières  qui  circulent  entre  arbres
d’espèces  différentes  selon  les  époques,  afin
d’optimiser  réciproquement  leur  développement.

Au  cœur  du  réseau  mycorhizien  d’une  forêt  se
dressent les « arbres-mères », de grands arbres plus
anciens  qui  s’élèvent  au-dessus  de  la  forêt,  un
concept  qui  a  été  repris  dans le  film Avatar.  Ces
arbres-mères sont reliés à tous les autres arbres de
la forêt par ce réseau de fils fongiques, grâce auquel
ils peuvent gérer les ressources de la communauté
végétale toute entière. Les dernières recherches de
S.  Simard  révèlent  que  lorsqu’un  arbre-mère  est
abattu, le taux de survie des jeunes membres de la
forêt diminue considérablement.

Ces découvertes sur la communication symbiotique
des plantes ont de profondes implications pour les
industries  forestière  et  agricole.  Elles  devraient
modifier la façon dont nous abordons l’exploitation
des forêts, en nous commandant de laisser les arbres-
mères  intacts  pour  favoriser  la  repousse  d’autres
arbres. En agriculture, la préservation des systèmes
de mycorhize permettra d’augmenter la capacité des
plantes  à  résister  aux  agents  pathogènes  et  à
absorber l’eau et les nutriments du sol. Ceci pourrait
remettre  en  question  les  pratiques  courantes  qui
perturbent ces réseaux souterrains, comme le labour.

Le  chercheur  Ren  Sen  Zeng  et  ses  collègues  de
l’Université agricole de Chine du Sud à Guangzhou
ont fait des recherches sur les plants de tomates.

Ils ont cultivé des paires de plants de tomates en
pots,  permettant à certaines paires de former des
réseaux mycorhiziens et à d’autres non. L’équipe a
inoculé une maladie (l’Alternaria solani, une forme de
mildiou), à un plant de chaque paire. Soixante-cinq
heures plus tard, ils ont inoculé la maladie au second
plant et ont observé que celui-ci a bien résisté. Au
final, les plants de tomate qui partagent un réseau
mycorhizien sont moins susceptibles de développer la
maladie,  ou  moins  gravement.  Ils  sont  également
plus susceptibles d’activer des gènes défensifs et des
enzymes. La première plante alertait son voisin grâce
aux  mycorhizes,  qu’il  a  appelé  «  l’Internet  des
communautés végétales ».

Ce  travail  de  recherche  marque  une  étape
importante  dans  notre  compréhension  de  la
communication  entre  les  plantes.  Suzanne  Simard
précise  que  les  plantes  de  l’agriculture  intensive
n’ont  pas  de  mycorhizes.  Recevant  suffisamment
d’engrais et d’eau, elles ne prennent pas la peine de
les  développer.  Mais,  déconnectées  de  ce  réseau,
leur  santé  sera  moins  bonne,  elles  perdront  en
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résistance et en capacité de survie.

En collaboration avec Dan Durall de l’Université de
Colombie-Britannique,  S.  Simard a montré que les
réseaux mycorhiziens peuvent être gigantesques. Ils
ont découvert un réseau qui s’étalait à travers toute
une forêt canadienne, chaque arbre étant relié à des
douzaines  de  ses  voisins  sur  une  distance  de
30 mètres. Les réseaux mycorhiziens prouvent que
différentes  espèces  peuvent  communiquer  entre
elles.

S.  Simard  explique  que  si  un  arbre  est  blessé,  il
enverra un « signal chimique » à travers le réseau
mycorhizien  pour  avertir  les  arbres  voisins  que
quelque chose de néfaste est arrivé. Par exemple, si
un  coléoptère  a  envahi  une  forêt,  les  arbres
commenceront  à  produire  des  substances  qui
repoussent  ce  type  de  coléoptère.

Une autre source de dommages aux arbres est  le
réchauffement  climatique.  Certaines  espèces
commencent  à  souffrir  lorsque  les  températures
augmentent. L’équipe de S. Simard a découvert que
les  arbres  malades  transfèrent  leurs  ressources
(nutriments) aux arbres qui sont nouveaux dans la
forêt  e t  qu i  pourront  mieux  surv ivre  au
réchauffement  planétaire.  C’est  comme  si  chaque
arbre se souciait de l’avenir de toute la forêt.

« Nous savons qu’un pin de Douglas mourant enverra
du  carbone  à  un  pin  Ponderosa  voisin.  La  forêt
possède une intelligence qui va au-delà de chaque
espèce.  Normalement,  on  n’attr ibue  pas
d’intelligence aux plantes mais quand on regarde ce
faisceau  souterrain,  ça  ressemble  vraiment  à  un
cerveau… Nous voyons de plus en plus de parallèles
avec le cerveau humain ».

Jennifer Frazer, rédactrice scientifique indépendante
et  bloggeuse pour Scientific  American,  approuve :
« Il y a quelque chose comme un système nerveux
dans la forêt qui transmet des signaux. C’est presque
comme si la forêt agissait comme un organisme ».

Dans  une  vidéo  sur  le  site  Ecology.com,  Suzanne
Simard déclare :  «  Mes travaux montrent  que les
arbres communiquent. Darwin pensait qu’ils étaient
des individus en compétition pour la survie du plus
apte. En fait, ils interagissent les uns avec les autres,
en  s’entraidant  pour  mieux  survivre.  Des  plantes
distantes  de  plusieurs  mètres  échangent  les
ressources  dont  elles  ont  besoin,  ainsi  que  des
informations,  comme le  font  les  systèmes nerveux
avec les neurones et les axones.

Les  écosystèmes  forestiers  sont  des  systèmes
vraiment complexes, comme la Terre ou la biosphère.

C’est  un  peu  comme  le  fonctionnement  de  notre
cerveau. Les arbres sont reliés physiquement mais
presque  aussi  métaphysiquement  parce  qu’ils
émettent  et  reçoivent  des  messages  de  tous  les
autres  arbres,  qu’ils  utilisent  pour  mieux  se
développer. Voilà ce qu’est un écosystème forestier.

Ainsi, dans la forêt, la richesse de la relation entre
les champignons et les arbres sont les garants de la
biodiversité  et  de  la  résilience  de  la  forêt.  La
résilience lui permet de résister à des événements
inattendus, comme un incendie, une plaie d’insectes
ou une tempête… Plus il y a de biodiversité, mieux
les arbres résistent.

Les  pratiques  forestières  classiques  ignorent  les
arbres-mères, ou le fait  que les arbres transfèrent
une partie de leur héritage (par exemple, le carbone
dont  ils  se  nourrissent)  à  la  nouvelle  génération.
Nous coupons ces arbres après leur mort pour en
faire  des  planches.  Et  nous  les  empêchons  d’être
utiles à leur communauté : avant de mourir, un arbre
va mettre ses ressources à la disposition des arbres
vivants, de jeunes arbres qui en ont besoin. Comme
une  transmission,  un  legs  de  patrimoine  d’une
génération à l’autre. »

Références :
Mother Trees Use Fungal Communication Systems to
Preserve Forests, Jane Engelsiepen, Ecology Global
Network, 8 octobre 2012.
The Wood Wide Web : the world of trees underneath
the  surface,  Hasan  Chowdhury,  New  Statesman,
Science & Tech, 26 août 2016.
Fungal threads are the internet of the plant world,
Michael Marshall,
New Scientist, 10 novembre 2010.
radiolab.org/story/from-tree-to-shining-tree/

Le pape et Benjamin Creme se rejoignent
sur le Notre Père

De gros titres de presse ont affirmé récemment que
le pape François avait suggéré de modifier certaines
formulations  du  Notre  Père.  Compte  tenu  de
l’ancienneté des traditions et de la force du dogme
au  sein  de  l’Eglise  catholique,  cela  aurait  été
révolutionnaire,  et  si  les  faits  sont  légèrement
différents ils restent néanmoins significatifs.

En  réalité,  ce  sont  les  autorités  catholiques
françaises  qui  ont  décidé  de  modifier  une  phrase
particulière  du  Pater  Noster  en  expliquant  que
l’expression  actuelle  ne  rendait  pas  correctement
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compte  du  sens  théologique.  Dans  la  version
française moderne du Notre Père, rédigée en 1966,
la sixième demande à Dieu est : « Ne nous soumets
pas à la tentation ». La nouvelle version, approuvée
par les évêques français, devient : « Ne nous laisse
pas entrer en tentation. » Cette nouvelle traduction
du  latin  «  ne  nos  inducas  in  tentationem  »  a
également été approuvée par les églises protestantes
francophones. Elle a été présentée dans toutes les
églises  catholiques  de  France  à  compter  du
3 décembre 2017, le premier dimanche de l’Avent, et
est utilisée depuis.

Le pape François a été interrogé sur ce changement
révolutionnaire : sa réponse fut très favorable à la
nouvelle formulation. Sa suggestion est d’employer
plutôt  «  ne  nous  laisse  pas  tomber  dans  la
tentation  ».  «  Ne  me  laisse  pas  tomber  dans  la
tentation, car c’est moi qui tombe, ce n’est pas Dieu
qui me jette dans la tentation et puis voit comment je
suis tombé », a-t-il déclaré à TV2000, une chaîne de
télévision catholique italienne. Un père préserverait
immédiatement  ses  enfants  de  la  tentation,  a
expliqué  le  pontife.
[Source : catholicherald.co.uk]

Les  lecteurs  de  Partage international  seront  peut-
être  intéressés  de  savoir  qu’il  y  a  une  vingtaine
d’années, lors d’une conversation sur la formulation
et l’utilisation du Notre Père, Benjamin Creme avait
indiqué qu’une alternative  possible  à  cette  phrase
aurait  pu  être  :  «  Ne  nous  laisse  pas  dans  la
tentation. »

Le pape François s’exprime

Depuis le début de son pontificat, le pape François
n’a pas reculé devant la controverse et a abordé de
front de nombreux problèmes, ce qui lui a valu le
respect des réformateurs partout dans le monde et la
profonde hostilité des forces conservatrices au sein
de l’Église et dans le monde.

Pour chaque problème qu’il aborde, le pape pose les
questions  que  l’humanité  devrait  certainement  se
poser, en particulier dans le climat actuel de tension
engendré par une polarisation extrême  « Qu’est-ce
que l’humanité doit affronter ? Quelles sont les forces
en jeu dans notre monde ? »

Parmi  les  questions  sur  lesquelles  le  pontife  s’est
prononcé figurent la corruption, qui, selon lui, est au
cœur du pouvoir et d’une « culture de la mort ». En
février 2018 dans un message vidéo, le pape exhorte

ses fidèles : « Dites non à la corruption. Qu’est-ce qui
est  à  la  racine  de  l’esclavage,  du chômage et  du
mépris  de  la  nature  et  des  biens  communs  ?  La
corruption,  un  processus  de  mort  qui  nourrit  la
culture de la mort. Parce que la soif du pouvoir et des
possessions ne connaît pas de limites. On ne combat
pas  la  corruption  par  le  silence.  Nous  devons  en
parler,  dénoncer  ses  méfaits,  essayer  de  la
comprendre  pour  montrer  notre  volonté  de  faire
régner la miséricorde sur la mesquinerie, la beauté
sur le néant. Prions pour que ceux qui ont le pouvoir
matériel,  politique  ou  spirituel  puissent  résister  à
tout appât de la corruption. »

Le pontife a également mis l’accent sur les « fausses
nouvelles » :  « Les fausses nouvelles sont souvent
virales, se propageant si vite qu’il est difficile de les
arrêter, non pas à cause de l’esprit de partage qui
inspire les médias sociaux, mais parce qu’elles font
appel à l’insatiable avidité si facilement attisée chez
les  êtres  humains.  Les  objectifs  économiques  et
manipulateurs qui nourrissent la désinformation sont
enracinés  dans  une  soif  de  pouvoir,  un  désir  de
possession et de jouissance, qui finissent par nous
rendre victimes de quelque chose de beaucoup plus
tragique : le pouvoir trompeur du mal qui passe d’un
mensonge à l’autre pour nous priver de notre liberté
intérieure.  C’est  pourquoi  l’éducation  à  la  vérité
consiste à enseigner aux gens comment discerner,
évaluer et comprendre nos désirs et nos penchants
les plus profonds, de peur que nous ne perdions de
vue ce qui est bon et que nous succombions à toutes
les tentations. » [Source : vaticannews.va]

Et  aux  délégués  réunis  à  Davos  à  l’occasion  du
Forum  économique  mondial  de  2018,  le  pape
François  a  déclaré  :«  Les  instabilités  financières
récurrentes ont engendré de nouveaux problèmes et
de sérieux défis auxquels les gouvernements doivent
faire  face,  tels  que  la  croissance  du  chômage,
l’augmentation des diverses formes de pauvreté, le
creusement  des  écarts  socio-économiques  et  de
nouvelles  formes  d’esclavage,  souvent  enracinées
dans des  situations de conflit,  de  migration et  de
divers problèmes sociaux. » Il a exhorté les délégués
à  considérer  «  l’impératif  moral  »  de  créer  des
conditions  inclusives  qui  profitent  au  bien  de  la
société,  par  opposition  à  l ’ individualisme
égocentrique d’aujourd’hui. « Nous ne pouvons pas
rester silencieux face aux souffrances de millions de
personnes dont la dignité est  bafouée,  et  nous ne
pouvons  pas  continuer  à  avancer  comme  si  la
pauvreté et l’injustice n’avaient pas de cause. »

Le  pontife  a  également  appelé  les  dirigeants  du
monde entier à agir au nom de la planète : « Il est
temps  maintenant  de  faire  preuve  de  courage  et
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d’agir  avec audace pour notre planète bien-aimée.
C’est  le  bon moment pour mettre en action notre
responsabilité  de  contribuer  au  développement  de
l’humanité. » [Source : catholicnewsagency.com]

CITATION

Extrait du message n° 46

par Maitreya

«  Mon  besoin  majeur  aujourd’hui  est
que  ceux  qui  partagent  ma  vision
acceptent la responsabilité de l’action.
Ils  sont des millions dans le monde à
connaître  les  besoins  des  hommes,  à
avoir  cette  vision,  mais  à  ignorer
l’urgence  du  moment.  Je  compte  sur
ceux  qui  ont  la  connaissance  des
besoins de leurs frères, la compassion à
l’égard de tous ceux qui souffrent, et la
volonté de changer tout cela.

Puissiez-vous  être  parmi  ceux  que  je
pourrai appeler, afin qu’ensemble, nous
puissions inaugurer un monde nouveau
et meilleur. »

COURRIER DES LECTEURS
Cette rubrique est alimentée par une réserve

importante de courriers confirmés par le Maître de
Benjamin Creme comme relatant de véritables

rencontres avec des Maîtres, ou un « porte-parole »,
non encore publiés. S’y ajoutent d’autres courriers,

plus récents, qui n’ont pas pu être vérifiés.

Quel monde merveilleux !

Les  trois  lettres  suivantes  sont  de  la  même
personne  :

[1] Début décembre 2017, j’assistais à un cours dans
un vieux manoir au cœur d’Amsterdam et, à la pause,
je suis descendue pour aider à servir le café. Il  y
avait des participants d’autres cours, mais presque
personne dans le  couloir.  En descendant l’escalier

raide, je trébuchai, lâchai la rampe et plongeai la tête
la  première.  Je  pensai  alors  :  «  Comment  en
réchapper ? » J’imaginai même terminer ma vie dans
un fauteuil roulant et décidai instantanément que ce
ne serait pas le cas !

Après un moment d’inconscience, j’ouvris les yeux :
j’étais allongée sur le sol en pierre, à faible distance
de la dernière marche, comme si on m’avait déposée
là en position latérale de sécurité, les mains sous la
tête, mon sac à main près du mur. Je levai les yeux
vers l’escalier  et  j’entendis  en mon for intérieur :
« De combien de temps as-tu besoin pour terminer ta
mission  ?  »  Mon  cœur  battit  à  tout  rompre  et
submergée par l’amour je ne pus retenir mes larmes.

Un homme accourut : « Vous êtes tombée dans les
pommes, n’est-ce pas ? déclara-t-il  puis il  ajouta :
Vous devez avoir été sauvée sinon vous ne seriez plus
là. »

Après avoir repris mes esprits, je décidai de laisser
ma bicyclette et de rentrer chez moi à pieds. Arrivée
au pont Skinny (lieu bien connu du vieil Amsterdam)
sur la rivière Amstel, j’observai la ville, en larmes. Je
l’avais échappé belle.

J’ai  continué à frémir pendant des jours après cet
incident. Bien que couverte de bleus, je m’en étais
sortie sans aucune fracture.

[2]  Début  décembre 2017,  après  la  méditation  de
transmission  au  Centre  d’Amsterdam,  je  rentrais
chez  moi  à  bicyclette.  Un  homme  aimable
probablement originaire du Surinam vint pédaler à
mes  côtés.  Chemin  faisant,  nous  eûmes  une
conversation chaleureuse. Lorsque d’autres cyclistes
nous dépassaient, il roulait derrière moi. Quand nos
chemins bifurquèrent, il me déclara avec insistance :
« Madame, veuillez faire très attention. » Il continua
sa route puis après environ dix mètres il se retourna
et me fit un signe de la main.

[3] Le 18 janvier 2018, une tempête frappa les Pays-
Bas.  Des alertes ont été publiées dans les médias
pour demander aux gens de ne pas sortir de chez
eux.

Malgré  ces  mises  en  garde,  je  voulus  absolument
aller acheter un carnet de croquis et pensai : « Je
dois prendre ce risque. » Comme je m’engageai dans
la rue où se trouve l’hôtel Okura, à Amsterdam, je
remarquai de vieux chênes énormes courbés par le
vent violent et me dis : « J’espère qu’ils vont tenir
bon. » En passant devant l’hôtel je dus littéralement
me tenir au mur pour ne pas m’envoler. Au coin de la
rue,  il  y  avait  un  bureau  dont  la  porte  d’entrée
s’ouvrait  automatiquement,  alors  j’entrai  pour  me
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mettre à l’abri. Un homme qui venait d’arriver me
suggéra d’aller  m’asseoir.  Au même moment  nous
entendîmes un énorme fracas : un des chênes géants
venait de tomber – il s’agissait d’un des arbres sous
lequel  je  venais de passer.  Il  s’était  écrasé sur la
voiture de l’homme qui venait juste d’entrer et qui
s’était garé là quelques instants auparavant.

Lorsque la tempête se fut un peu calmée, j’arrivai
enfin  dans  le  magasin,  toujours  tremblante,  pour
constater que le carnet de croquis que je voulais était
en rupture de stock.

Nom et adresse non communiqués, Amsterdam,
Pays-Bas

Portail interdimensionnel

Note du Maître

Les  deux  lettres  suivantes  sont  de  la  même
personne :

Je souhaite vous exposer deux expériences qui me
sont  arrivées  il  y  a  longtemps  et  qui  pourraient
concerner Maitreya et le Maître Jésus.

[1] Le 29 juin 2002, j’étais à Bordeaux, assis à la
terrasse  d’un  café  dans  une  rue  commerçante,
lorsqu’un homme grand, mince, jovial, d’environ 45 à
55 ans, pauvrement vêtu, s’approcha et demanda de
l’argent  à  mon  amie  pour  acheter  du  papier  à
cigarette. A ma grande surprise, elle refusa. Alors, je
lui offris quelques pièces et il me remercia avec un
tel zèle que j’en fus embarrassé. Nous ne comprîmes
pas une telle attitude. Il partit.

Une demi-heure plus tard il  réapparut comme par
magie.  J’eus  la  nette  impression  de  l’avoir  vu
apparaître devant la terrasse, comme franchissant un
portail  interdimensionnel.  Quelque  chose  avait
changé. Je plongeai mon regard dans ses yeux bleus
profonds.  Il  me  remercia  à  nouveau,  de  façon  si
respectueuse que j’en fus à nouveau embarrassé. Il
me posa quelques questions puis partit.

Un super cadeau

[2] Un vendredi de septembre 2002, dans le bus qui
me  ramenait  chez  moi,  une  Antillaise  d’une
soixantaine d’années accompagnée de son mari vint
s’asseoir  à  côté  de  moi.  Elle  engagea  aussitôt  la
conversation  à  propos  de  religion.  Protestante
convertie et convaincue, elle voulut savoir pourquoi
j’étais  sympathisant  bouddhiste.  Elle  avait  une

grande  foi  pouvant  apparaître  comme  de
l’intransigeance pour certains. Soudain la discussion
devint  joyeuse et  j’avoue que la  compagnie de ce
couple me fut agréable.

Souvent, lorsqu’elle semblait excessive et passionnée
dans ses interprétations, je me mettais à rire et elle
riait également. Je la quittai en lui souhaitant une
bonne journée.

Le vendredi suivant, je l’aperçus dans le bus, de loin,
avec son mari.

Le vendredi  de la  semaine suivante,  elle  s’assit  à
nouveau  à  côté  de  moi  et  nous  reprîmes  notre
conversation. Cependant quelque chose avait changé.
J’avais  l’impression  que  j’étais  plus  sensible  à  la
vibration  qui  émanait  d’elle.  Curieusement,  cette
fois-ci elle n’évoqua même pas mes sujets religieux
de  prédilection.  Elle  répondit  précisément  aux
questions que je lui posais et naturellement cela me
rendit  heureux. J’eus la réelle impression que l’on
m’avait fait un « cadeau » inestimable.

YDM, Paris, France

Musique céleste

Note du Maître

En tant  que membre du groupe de méditation de
transmission de Seattle, je fournis des vidéos à notre
chaîne  de  télévision  publique  câblée  pour  des
émissions hebdomadaires.

Le 14 février 2000, jour de la St-Valentin, je reçus un
coup de fil de la part d’un homme qui avait appelé la
chaîne de télévision après avoir vu le programme sur
les Croix de lumière. Il s’appelait Lenny Fernandez.

Il me raconta que lors d’un nettoyage du quartier, il
avait trouvé un tableau abandonné représentant la
Cène qu’il avait emporté et accroché dans sa salle à
manger.  Il  expliqua  avoir  vécu  des  expériences
spirituelles intenses au cours desquelles « il avait été
rempli du Saint-Esprit ». Il avait entendu parler des
histoires sur la « Seconde Venue » et les miracles qui
se sont produits à travers le monde. Il me décrivit
une vision du Sacré Cœur de Jésus la main levée et
deux doigts pointés vers le  haut.  On lui  avait  dit,
expliqua-t-il,  que  les  deux  doigts  signifiaient  que
Jésus reviendrait  en 2000.  Vers la fin du mois de
janvier  [2000]  Lenny  pria  Jésus  de  lui  donner  un
signe de la véracité de la Seconde Venue en 2000.
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Le 1er février, Lenny et sa femme Aïda entendirent
une  musique  provenant  de  la  salle  à  manger.  Ils
crurent d’abord qu’elle venait d’une radio ou d’un
lecteur  de  cassettes  mais  ensuite  ils  eurent
l’impression qu’elle venait du tableau. Aïda affirma
que lorsque la musique se manifestait elle voyait un
ange l’interpréter.

La musique se mit à retentir tous les matins à 8 h 30
pendant deux à trois minutes. Ils retirèrent le cadre
de  la  toile  pour  rechercher  un  éventuel  dispositif
caché, mais en vain. Lenny décida d’enregistrer cette
musique  et  fit  entendre  la  bande  magnétique  à
plusieurs magasins de musique pour savoir quel était
l’instrument et la mélodie.

Lenny m’envoya l’enregistrement par email ainsi que
la photo de la Cène. Ensuite, il me rappela pour me
dire qu’il avait déplacé le tableau dans le salon, mais
la musique continuait à provenir du même endroit de
la salle à manger. Ils avaient alors remis le tableau
dans la salle à manger.

Le samedi 19 février 2000, mon mari  Eric et  moi
nous rendîmes chez les Fernandez, à 8 h 15. Leur
maison était remplie d’icones religieuses, images et
statues  de  Jésus,  de  la  sainte  Vierge,  de  saints,
d’anges et d’étagères remplies de livres sur sainte
Thérèse, le Padre Pio, etc. Ils avaient un petit chien
qui aboyait très fort. Nous nous assîmes à la table de
la salle à manger, leur donnâmes des informations
sur  l ’Émergence  et  commençâmes  à  faire
connaissance. Il y avait contre le mur un meuble avec
un hôtel familial et des bougies allumées.

Vers  8  h  30  nous  fîmes  silence  (même le  chien).
Lenny prépara le magnétophone, vérifia sa montre et
déclara : « Ils sont en retard ce matin. »  Puis, de
quelque part devant le tableau, la musique retentit.

C’était  une  sorte  d’instrument  à  anche  jouant  la
même  mélodie  encore  et  encore.  Je  sentis  de  la
chaleur  au  sommet  de  la  tête  et  un  sentiment
d’amour inonda la pièce. Des larmes me vinrent aux
yeux. La musique cessa aussi  brusquement qu’elle
avait commencé. Nous restâmes dans un état de paix
pendant environ cinq minutes. Lenny affirma alors
que nous étions en présence du Saint-Esprit.

Eric et moi étions les seuls à être venus entendre la
musique. Lenny m’a assuré que je pouvais inviter ma
famille  et  mes  amis  à  venir.  Nous  prîmes  des
dispositions  pour  les  autres  membres  de  notre
groupe,  mais  avant leur visite,  Lenny appela pour
dire que la musique s’était arrêtée, après 33 jours.

Récemment, il  m’a appelé pour me dire qu’il avait
envoyé des copies de la cassette à des amis et à des

membres  de  sa  famille  aux  Philippines  et  en
Nouvelle-Zélande et qu’il avait reçu des témoignages
affirmant  que  des  personnes  avaient  été  guéries
après avoir écouté cette musique.

J’ai expliqué à Lenny que je connaissais un monsieur
à  Londres  qui  pourrait  peut-être  répondre  à  ses
questions. Il  me permit de raconter son histoire à
Benjamin Creme et de lui envoyer une cassette. Il
aimerait savoir de quel genre de musique et de quel
instrument il s’agit. Et d’où provenait-elle ?

J’ai  fait  écouter la cassette à des amis et à de la
famille.  Nous  avons  tous  essayé  de  comprendre.
Nous supposons, entre autres, qu’il s’agit d’un simple
roseau et d’une mélodie folklorique.

Je  suis  reconnaissante  d’avoir  rencontré  ces
personnes  merveilleuses  et  d’avoir  entendu  cette
musique.  Un  cadeau  de  la  Saint-Valentin  très
inhabituel.

M. G., Seattle (Washington), États-Unis

Parade du nouvel an

Note du Maître

Une  amie  de  notre  groupe  de  méditation  de
transmission et son fiancé étaient en vacances, près
du  lac  Haggen,  entre  Ludvika  et  Smedjebacken
(Suède) à l’occasion du nouvel an 2001.

Elle  se  trouvait  à  l’intérieur  de  la  maison  et  aux
douze coups de minuit elle remarqua soudain par la
fenêtre des objets orange ayant la forme d’une balle
se déplacer dans le ciel. Alors, en compagnie de son
fiancé,  elle  sortit  pour  observer  le  phénomène de
plus près.

Il s’agissait de dix objets, de la taille de ballons de
football,  se  déplaçant  silencieusement,  à  la  queue
leu-leu, mais pas en ligne droite, irrégulièrement et
en une seule formation. Ils survolèrent en silence le
lac d’ouest en est et disparurent à l’horizon environ
dix minutes plus tard.

Ils étaient perplexes mais mon amie se sentit pleine
d’énergie  et  bénie.  Son  fiancé  prit  ceci  très  au
sérieux  bien  qu’habituellement,  il  n’est  guère
intéressé  par  ce  genre  de  choses.

[1] Pourriez-vous, s’il  vous plaît, nous expliquer ce
qu’il s’est passé ? [2] Ont-ils été les seuls à voir cela ?
[3] Mon amie a interrogé plusieurs personnes de sa
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connaissance qui résidaient près du lac, mais elles
n’ont rien vu. Pourquoi ? A. T., Höör, Suède

QUESTIONS-RÉPONSES
Réponses de Benjamin Creme

Vous avez parlé de la loi de cause et
d’effet, ou de karma. Mais au quotidien,
comment peut-on vivre en conformité
avec cette loi ?

Il  s’agit  là  d’une  loi  simple  et  fondamentale  qui
gouverne correctement et  raisonnablement tout ce
qui  se  produit.  Nos  pensées  génèrent  tout  ce  qui
nous  arrive  dans  la  vie,  et  nous  en  sommes
responsables  –  dans  la  mesure  où  nous  en  avons
conscience. D’où notre besoin d’innocuité dans tous
les domaines de notre vie. C’est là notre but dans
l’évolution : la réalisation de l’innocuité. C’est ce qui
sous-tend  la  parole  de  Jésus  quand  l’un  de  ses
compagnons sortit  son épée et trancha l’oreille de
l’un des hommes qui étaient venus l’arrêter. Jésus dit
alors : « Rengaine ton épée. Celui qui vit par l’épée
mourra par l’épée. » C’est littéralement vrai.

Que signifie la parole de Jésus : « Tends
l’autre joue » ?

Quand Jésus dit : « Tends l’autre joue », il ne dit rien
d’autre que cela ! C’est exactement ce qu’il veut dire.
La seule façon de fonctionner sans générer de mal
lorsque quelqu’un nous en fait n’est pas de rendre
coup pour coup comme nous y engage l’ancienne loi :
« Œil  pour œil,  dent pour dent.  » C’est,  nous dit
Jésus,  de  tendre  l’autre  joue.  C’est  ainsi  que  l’on
obéit à la loi de la vie. Comment Jésus connaît-il cette
loi  ?  Qui  la  lui  a  transmise  ?  Qui  lui  a  donné
l’autorité, le pouvoir de prononcer une parole aussi
colossale,  d’une  portée  aussi  gigantesque  ?
Étrangement,  c’est  Maitreya.

Je vous ai entendu parler de plantes qui
sont à la limite du règne végétal et font
presque partie d’un autre règne. Je ne

comprends pas du tout de quoi il s’agit.

Comme vous le savez, chaque règne prend sa source
dans le règne immédiatement précédent, et le règne
animal provient du règne végétal. Or, nous savons
qu’il  existe  des  plantes  étranges  qui  ne  sont  pas
comme les autres et ne poussent pas normalement.
Elles  vivent,  se  sustentent  et  se  nourrissent  en
mangeant des insectes.  Ce type de phénomène se
produit aux confins de chaque règne. A la limite du
règne  minéral,  on  trouve  des  pierres  qui  sont
différentes des autres pierres et roches.

Elles  ne  sont  pas  inertes  et  statiques,  mais
radioactives. Et cette radioactivité est ce qui les fait
passer du règne minéral au règne suivant, le règne
végétal. La « radioactivité » est caractéristique de la
méthode  de  manifestation  utilisée  par  le  règne
végétal.  D’où  les  fleurs,  et  leur  radiation  par  la
couleur et le parfum – qui sont des exemples de types
de  radiation.  Les  plantes  mangeuses  d’animaux
signalent l’arrivée du règne suivant, le règne animal,
dont est à son tour issu le règne humain. Nous ne
sommes pas des animaux, mais nous devons notre
corps physique au règne animal. Après des millions
d’années  de  raffinement  depuis  le  règne  animal,
l’homme-animal est né. Une fois que cette créature
eut subi un processus de raffinement suffisant pour
devenir mi-animal et mi-homme, elle fut soumise à
l’énergie  du  mental  dont  elle  fut  dotée,  devint
homme, et l’évolution humaine put commencer. Ces
enseignements ont été donnés par les Maîtres qui
sont les rédacteurs et les gardiens de l’histoire de
l’évolution des différents règnes.

Cette histoire ayant commencé il y a dix-huit millions
et demi d’années, voilà donc dix-huit millions et demi
d’années que l’humanité est entrée sur son sentier
d’évolution,  raffinant  son  véhicule  physique  pour
devenir d’abord l’homme de Néandertal ou premier
type  d’homme.  C’est  à  ce  règne  que  nous
appartenons.  Aujourd’hui,  les  hommes  continuent
d’évoluer, certains atteignent des niveaux de plus en
plus  avancés  sur  l’échelle  de  l’évolution,  d’autres
étant même parvenus à un stade situé au-delà de
l’évolution  purement  humaine,  pour  devenir  des
« surhommes » : des Maîtres. Si vous avez lu Ainsi
parla Zarathoustra [Nietzsche], vous aurez une idée
de  l’évolution  humaine  et  des  cinq  initiations
planétaires passées par les Maîtres pour devenir des
surhommes – et donc, des Dieux.

Dans ses messages, Maitreya dit : « Vous êtes des
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Dieux. » Chaque être humain est un dieu potentiel.
Voilà le niveau de divinité que les Maîtres ont atteint.

Aux États-Unis, la peine de mort existe
encore dans quelques États. Que pense la
Hiérarchie spirituelle de la peine de mort
en matière de justice ?

Pour  les  Américains,  la  justice,  c’est  le  système
judiciaire,  c’est  une  question  de  vengeance.  Pour
cette  raison,  des  centaines  d’individus  meurent
chaque année, « assassinés », pourrait-on dire, par
les autorités de l’État pour avoir commis un crime de
sang.  Comme ils  ont  tué  une  personne,  la  loi,  la
« justice » exigent qu’ils  meurent eux aussi,  c’est
ainsi  que  des  centaines  de  personnes  sont  tuées
« légalement » chaque année aux États-Unis pour
qu’un semblant de justice soit fait. Mais ce sont là les
voies du passé, celles du Jéhovah juif, qui exige que
soit appliqué son « œil pour œil, dent pour dent ».
Voilà ce qu’ils considèrent comme étant la justice,
celle d’un autre temps. Jésus est venu apporter une
nouvelle  vision  de  la  divinité,  celle  qui  sous-tend
l’univers entier, et qui ne demande pas vengeance.
Son Dieu  ne  connaissait  que  pardon,  renaissance,
renouveau.

Il y a dans la Grande Invocation une
phrase que certains membres de notre
groupe voudraient modifier : « Puisse le

Christ revenir sur Terre. » Qu’en pensez-
vous ?

C’est une question importante. De nombreux groupes
utilisent la Grande Invocation dans le monde – dont
tous les groupes de méditation de transmission. C’est
une prière – un mantram ou une invocation – qui a
été  donnée  à  l’humanité  pour  lui  permettre
d’invoquer de la Hiérarchie les énergies du Bouddha,
du Christ et de Shamballa. Cette invocation nous a
été donnée par la Hiérarchie dans une langue que
nous comprenons et utilisons. Mon avis est que pas
un seul mot ne doit en être changé, parce qu’elle a
été donnée sous une forme mantrique dont le seul
son  a  la  capacité  d’invoquer  les  énergies  de  la
Hiérarchie.  Si  l’on  modifie  quoi  que  ce  soit,  cela
diminuera l’effet invocatoire du mantram. Il n’est pas
un seul jour où Maitreya n’utilise pas ce mantram. Il
ne l’utilise pas sous cette forme, mais sous la forme
de sept  phrases  mystiques sacrées,  dans une très
vieille langue bien plus ancienne que la totalité des
langues connues sur Terre aujourd’hui. Je conseille
donc de la laisser telle qu’elle est. Elle a été créée
par la Hiérarchie, et il est absolument impossible de
l’améliorer.

La phrase « Puisse le Christ revenir sur Terre » ne
fait pas seulement référence au Christ. Elle renvoie
aussi à la Hiérarchie des Maîtres qui viennent dans le
monde avec Maitreya. Ce n’est pas la totalité de la
Hiérarchie qui revient, mais environ deux tiers des
Maîtres parmi ceux liés à l’évolution humaine.


